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1. Introduction 

1.1. Le thème de ce document.est cette question toujours d'actualité 

pour les chrétiens: quelle doit être leur attitude à l'égard 

du monde qui les entoure, à la lumière du gens ultime de la vie hu-

maine? Cette question trouve en fait son point de départ dans la 

principale obligation qui incombe à l'Eglise du Christ, qui est 

d'amener ses membres à ."abandonner (leur) premier genre de vie et 

dépouiller le vieil homffie" (Eph. 4,22) pour "revêtir l'homme nouveau, 

qui a été créé selon Dieu dans la justice et la sainteté de la 

venté" (24), afin que le monde soit transformé pour devenir la 

demeure ou le royaume de Dieu et que "Dieu soit tout en tous" 

(1 Cor. 15, 28). 

1.2. Le Christ notre Sauveur nous a donné pour commandement d'aller 

"Enseigner toutes les nations" (Mt. 28., 19-20) et, tout au 

long de l'histoire, cette obligation est restée inchangée. Cepen-

dant, son exécution a toujours posé un problème difficile, non 

seulement en raison des conditions historiques mais surtout parce 

que de nombreux chrétiens n'avaient pas atteint un niveau de vie 

spirituelle suffisant et, de ce fait, se faisaient une idée fausse 

de la mission de l'Eglise; à cela venaient également s'ajouter les 

nombreuses difficultés que soulevait le choix des moyens et des 

rethodes qui devaient permettre de poursuivre ce genre d'activité 
dans le monde. 

1.3. De nos jours, la solution de ce problème est, dans une .cer-

taine mesure, fonction de l'absence d'uniformité dans la con-

ception que l'on se fait de la notion de "monde"; elle dépend 

également, à ce qu'il me semble, des indications que l'on trouve 

dans les saintes Ecrltures et qui ont trait à l'attitude que devrait 

avoir le chrétien à l'égard du monde (Gn. 1,31; Jn 5,19), indica-

fione qui, parfois, se contredisent. L'histoire de l'Eglise est 

elle-même témoin des divergences considérables entre les différentes 

solutions proposées même par les figures de premier plan de l'Eglise: 

elles vont de l'isolement total à 1 :tmmersion complète dans les 

domaines social, politique, militaire et autres domaines de la vie 



séculière. On On notera avec intérêt que la spécificité des Eglises de 

l'Est et de l'Ouest - la nature contemplative de l'orthodoxie d'une 

part et la nature pratique du catholicisme et du protestantisme 
d'autre part - se manifeste à l'évidence dans la façon dont, chacune 

de leur coté, elles mettent en pratique ée commandéMent du Christ: 

"Allez enseigner toutes les nations" ou, en d!autres termes, dans 

la solution donnée par ces Eglises au problème de ce que doit être 

l'attitude des chrétiens à l'égard du monde qui les entoure. 

1.4. Sur un plan général, le_problème est très compliqué et, lorsque 

l'on y ajoute les conditions qui ont influé sur les solutions 

données à ce problème aux différentes- éPeques de l'histoire, on 

comprendra qu'il appartient aux Eglises d'aujourd'hui d'en faire 

un objectif prioritaire de leurs activités dans les domaines scien-

tifique, théologique et pratique. Cependant, par manque de tempe, 

il ne nous sera pas possible d'envisager à ce stade ce problème dans 

toutes ses dimensions. Et c'est pourquoi nous n'en aborderons que 

quelques-unes. Tout d'abord, les différentes significations du mot 

"monde": monde-,cosmos, monde-création, monde-terre, monde-communauté 

des nations, monde-tranquillité et bien-être de la société hàmaine, 

des nations et des Etats, monde-lieu où le bien et le mal se mani-

festent et luttent l'un contre l'autre... 

1.5 Aussi, pour résoudre ce problème de l'attitude que devraient 

adopter les chrétiens à l'égard du monde qui nous entoure, nous 

allons d'abord essayer d'expliquer la contradit4,tion apparente que 

révèlent les deux types de témoignages que l'on trouve dans les . • 

saintes ecritures. 

"Car Dieu à tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique 

-aour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie 

éternelle" (Jn. 3,16). On pourrait dire de ces mots de Saint Jean . 

l'évangéliste qu'ils constituent le fonderrnnt du christianisme et 

qu'ils nous permettent de comprendre-la signification de l'incarna-

tion. Mais alors, ce qu'il nous dit par ailleurs nous apparat 

d'autant plus paradoxal: "N'airlez ni le monde ni rien dé ce qui est 

dans le monde" (1 Jn 2, 15-16)... Cependant, un paradoxe n'est pas 

nécessairement une antinomie (une contradiction) et le contexte de 

l'Evangile permet à ces deux témoignages de Saint Jean l'évangeliste 

de se retrouver dans l'unité de la conclusion suivante: 

1.6. Dieu aime le monde dans la mesure où c'est sa création et, 

cellewci, le Créateur l'a jugée "très bonne" (Gn 1,31); 

cependant, par la faute des hommes qui5ott péché, cette création 

est maintenant trouble et fausse par le mal. Pourtant, par les 

souffrances et la mort du Fils de Dieu, les homme sont appelés non 

pas à aimer le monde faussé par le mal mais à lutter contre le mal, 

tant à l'intérieur qu'à l'extérieur d'eux-mêmes et, en surmontant 

le mal, à augmenter la part du bien dans le monde et a oeuvrer 

ainsi pour qu'il se transforme et devienne le royaume de Dieu. 

2. Corpus perrnixtum 

2.1. A propos du monde, Evgeny Trubetskoy, célèbre penseur russe 

(+ 1920), a dit: "Le monde est double. L'expression 'corpus 

permixtum', dont, se servaient les pères latins de l'Eglise pour 

qualifier l'Eglise primitive, peut s'appliquer à tout ce qui est 

sur la terre, y compris notre culture humaine, .car on y trouve un 

mélange en proportions variées de bien et de mal, de mortel et 

d'immortel. En raison de cette coMposition mélangée, tout ce qui 



-3-

y appartient n'est pas nécessairement destiné à se perpétuer et tout 

ce qui y appartient n'est pas nécessairement destiné à se décomposer. 

C'est le 'feu du jugement qui met à l'épreuve les actes de chacun et 

brise cet alliage, séparant le corrubtible.de l'inoorruptible" (1), 

dans la perspective d5e la résurrection de tous les hommes et de la 

transfiguration du monde. 

2.2. C'est ainsi que s'exprime l'un des principaux postulats de la foi 

chrétienne, à savoir que "dans la nature humaine déchue, le bien 

et le mal sont mêlés" (2) (cf. Hum . 7,14-15) ou que, dialectiquement, 

le bien est opposé au mal. Et c'est précisément dans la mesure où 

la nature humaimest un "mélange" que les saintes Ecritures ont une 

double attitude à l'égard du monde; d'umpart, elles rejettent tota-

lement le mal ainsi que le péché qui, engendré par le triple désir 

(1 Jn 2,16), ne cesse d'y être commis (3) et, d'autre part, elles 

témoignent de l'amour sacrificiel pour l'homme et toute la création 

(Jn 3,16), proclamant que "Dieu, dansle Christ, se réconciliait le 

monde" (2 Cor. 5,19) et annonçant le salut du monde (Jn 4,22), 

23. Tout cela signifie que Dieu, tout en haïssant le péché qui 

gangrène sa création. et em appelant les hommes à cette haine 

sacrée, m'en cesse pas moins, en même temps, d'aimer à la fois un 

homme qu'a contaminé le péché ainsi que toute sa création; et c'est 

pour cela qu'il nous enjoint de nous aimer les uns les autres (1 Jn 4,7) 

et c'est en cela qu'il donne à sa royale création l'orientation à 

suivre. 

2.4. Ainsi, "ce monde", selon la parabole de notre ;,auveur, est un 

"champ" (Mt. 13,38) sur lequel se battent le bien et le mal, 

le premier cherchant à faire disparaître le dernier. Et c'est sur 

ce même champ que l'Eglise du Christ, avec tous ses membres, est 

appelée à accomplir sa mission de salut. Il s'agit là d'une opéra-

tion très conerète: il faut en effet faire passer l'homme de l'état 

du "naturel" à celui du "surnatural". Pour ce faire, il faut, selon 

saint Isaac le Syrien (Vile siècle) (4) "s'abstenir de tout oDntact 
avec tout, ce qu'il y. a de séculier en ce monde (c'est à dire de 

mauvais), et (il faut) proclamer et réaliser (5) le royaume de Dieu, 

'qui est semblable à da levain qu'une femme a pris et enfoui dans 

trois mesures de farine, jusqu'à ce que le tout ait levé" (Mt 13,13) . 

Voilà ce qu'il appartient à l'Eglise et à ses membres de faire: êtrc 

un nouveau levain (cf. 1 Cor. 5,7) pour cette "pâte mêlée" que 

constitue le monde, afin de le rendre tel qu'il soit digne de la vie 

éternelle. 

2.5. Pour conclure tout ce que l'on vient de dire à propos du monde-

mélange de deux éléments, on pourra reprendre cette idée 

d'Evgeny Trubetskoy: "Ce n'est pas dans l'affirmation monophysite 

unilatérale de la nature divine que s'exprime l'idéal chrétien: 

celui-ci exige de nous à la fis une dévoti‘n de tout notre coeur à 

Dieu et l'énergie la plus grande de la créativité humaine. L'homme 

sur la terre est appelé à participer à la construction de la maison 

de Dieu; et tOute la culture humaine, la science, l'art et les acti-

vités sociales doivent être mis au service de cette oeuvre... Mais 

renoncer à lutter pour le bien spirituel et matériel authentique du 

monde, c'est là une abdication, indigne des hommes et des chrétiens 

en particulier, devant le mal qui essaye. de dominer le monde" (6) 

3. Marthe et Marie 

3.1. Peur un chrétien, le monde et toutes choses terrestres prennent 



leur sens à la lumière de l'amour divin qui a créé à la fois le 

monde et l'homme, et a dsnné le Fils de Dieu à l'humanité, nous 

appelant à la perfection (Mt. 5,48),dans l'amour pour Dieu et pour 

notre prochain, Et c'est cela qui peusse puissamment les chrétiens 

à se mettre au service, le plus intensément possible, dans un esprit 

désintérese et auto-sacrificiel, de cette lutte qui a pour objet de 

libérer le monde du mal qui le dt'truit. Mais cumulent cela peut-il 

se faire, tant pour nous que pour les Eglises .que nous représentons? 

3.2. Peur ar,sayer de trouver une réponse à cette question, prenons 

l'Evan7)_le selen saint Luc; nous y lisons que Marie, contempla-

tive par nature, était assise aux pieds du Christ notre Sauveur et 

l'écoutait sarler de la vie éternelle, pendant que sa soeur, plus 

active, s'occupait de préparer le meilleur des repas pour son hôte 

divin. Dans son zèle dé ménagère, elle -alla même jusqu'à lui repro-

cher que sa soeur ne l'aidât point. Mais le Christ, répondant au 

reproche formulé par Marthe, n'a pas réprouvé ces activités ménagères. 

Il ne l'on a pas blâmée, puisque c'est par amour pour lui qu'elle 

s'y coneacra . Il lui, a simplement fait comprendre, avec modéra-

tioe, en quel: elles taient excessives et, pour cette raison, quelle 

était leur -ealeur relativn par rapport à la "meilleure part" choisie 

par fi'arch-ipriitre- S. Bulgakov (+ 1944) a écrit: "Bien qu' 

elles fussent diffrentes, le Seigneur aimait Marthe et Marie d'un 

amour 3aal-

Tout en reconnaissant que les préoccupations "matérielles",liées 

- i • s, de Marthe étaient nécessaires,-le Christ 

les a rappostes à la compréhension intérieure de, la vérité, ou en-

core à une :Teçen de concevoir le.royaume de Dieu telle que l'échelle 

de saint Jean Climaque: une extrémité de cette échelle repose sur la 

terre tandis que l'autre atteint le ciel. Il n'est pas difficile de
 

comprendre ce que signifie la terre, Je monde temporel, sur lequel 

repose le pied de l'échelle, ainsi d'ailleurs que la valeur corres-

pondante de tous les échelons, de toutes les étapes- de l'ascension 

des chrétiens, de m8me que l'on ne peut douter que le monde doive 

se transforser peur devenir le royaume de Dieu. Trubetskoy écrit: 

"Admettre l'exist -nce de valeurs relatives.et adopter à leur égard 

une attitude positive ne contredit pas le maximalisme de la religio
n 

dans le domaine éthique, c'est au contraire ce que la religion exige".
 

effet de r rile qu'il est la signification de tous les êtres, Dieu 

est aussi la sirnificatien de toutes choses relatives et temporelles. 

Si l'Epiphanie accomplie est ce maximum qui constitue la fin 
effective 

du processus du mende, c'est alors la justification de tout Ce 

processus, depuis le commencement imparfait (minimum) et en pas
sant 

par los diff iscns stades relatifs de progrès" (7). 

3.4. Peur ce qui est du r81e des chrétiens, qui doivent donc
 servir 

la cause du sa,lut du por e, l'efficapité de tous les aspects 

que comr;a:ete ce sarlvice est fonction de la vie des serviteurs de 

Dieu, selon qee les chrétiens sont mu non capables de contempler 

sa vérié e's Fa beauté et de recevoir le Saint-Esprit. "Le commande-

ment unique, écri,t saint isc,ac le Syrien-, exige ces deux choses: 

la contemplafien et les oeuvres" (8). Cependant, la contemplation 

est du ressort de ceux qui, cherchant la perfection, - vi-vent dans 

l'isolement et le silence - et c'est là la destinée de quelques
 

ascètes. Peurtant, même pour eux, qui ont choisi la "meilleure part" 

(Le 10, 2), et peur d'autres chrétiens, le cheminement spirituel 

part dc.s''eeevres", c'est-à-dire.d'ac-tes matériels tournés ve
rs 

l'extérieur ()), des éléments les plus importants en étant les 

oeuvres de charité. Saint Isaac écrit encore: "Veux-tu communiquer - 

avec Dieu dans trn1 esprit, en acceptant la sensation de 
délice, 



sans être l'esclave des sentiments? - Sers l
a charité... Les oeuvres 

de charité mettent l'âme en communiou avec D
ieu, par-delà le temps, 

pour l'union avec la gloire de la clarté" (10)
. - Voici comment saint 

Varsonofy le Grand (VO-VIe siècles) écrivait le 
lien entre ces deux 

étapes du développement spirituel d'un chrétie
n: "D'abord couvre-toi 

de feuilles et, si Dieu le veut, tu porteras d
es fruits" (11). Ces 

fruits sont les oeuvres manifestes de l'Esprit 
Saint qui montrent 

à l'homme comment véritablement servir le mond
e. Pour certains, il 

s'agira essentiellement d'exercer une influenc
e spirituelle et bien-

faisante sur le monde qui les entoure et, pour 
d'autres, il s'agira 

de servir son prochain par amour (Mt 25, 3-46). En effet, "il y a 

diversité de dons spirituels, mais c'est le même 
Esprit; diversité 

de ministèreÀ, mAis c'est le même Seigneur; di
versité d'opérations, 

mais c'est le même Dieu qui opère tout en tous. A 
chacun la mani-

festation de l'Esprit est donnée en vue du bien com
mun"...(1 

12, 4-7) 

3.5. Ainsi pouvons-nous en conclure que, si les 
chrétiens aspirent 

au monde céleste, cela ne signifie pas qu'ils von
t négliger le 

monde terrestre mais, au contraire, ils constituent là
 source du 

meilleur service qui puisse être rendu à ce monde. 
Crest pourquoi 

"nous poursuivrons nos oeuvres terrestres dans le d
essein de plaire 

à Dieu et nos reuvres terrestres deviendront oeuv
res célestes" (12), 

ainsi qualla écrit l'évêque Ignaty Bryanchaninov, a
scète russe du 

XIXe siècle. 

Le sel de la terre 

4.1. "Vous êtes le sel de la terre"... "Vous êtes l
a lumière du 

monde" - .c'est ainsi que e12 Christ définit les prin
cipales ca-

ractéristiques spirituelles ce disciples, à qui il a 
enjoint d'aller 

dans le monde pour prêcher la bonne nouvelle de la '
venue du royaume 

de Dieu. Et ce que les apôtres ont fait après la Pe
ntecôte a justifié 

le nom que leur avait donné Jésus à tous ensemble et 
à chacun indi-

viduellement: "sel de la terre", "lumière du monde". 
Le monde, in-

fluencé par leur vie oct.leur prédication, a commence à
 se soumettre 

au.fardeur léger du Christ. Grnce à ln prédication des apôtres du 

Christ, qu'ils confirmèrent de leur sang, une nouve
lle ère s'ouvrit: 

l'ère chrétienne qui, par les oeuvres des successeu
rs des apôtres 

et celles des nombreux chrétiens qui ont vocu par le p
assé ou vivent 

aujourd'hui pour être le "sel de la terre", continue e
t se poursuivra 

jusqu'à la fin du monde. 

4.2. Pour un chrétien, il n'est pas difficile de co
mprendre ce que 

c'est que d'être le "sel de la terre".- De même que le sel 

permet d'empêcher que les hcnnes choses ne se gaten
t, qu'il permet 

de lAs conserver intactes et leur donne du goût, ainsi l
a vocation 

des chrétiens est-elle d'amener le monde à un état moral
 sain et de 

le purifier de tout mal grâce aux oeuvres inspirées pa
r 19 Saint-

Esprit. Plus encore, le poids de l'influence morale exercée
 sur le 

monde devrait constituer un élément essentiel de l'
objectif fixé aux 

Eglises chrétiennes, qui aujourd'hui s'unissent sel
on les paroles 

du Christ: "-Qu'ils suient uni, afin de ne donner aucun
e cccasion aux 

forces du mal de pousser l'humanité dans une nouvel
le guerre mondiale. 

4.3. Mais quelles sont les armes spirituelles qui 
pourront donner 

aux chrétiens le pouvoir de s'epposer aux forces du
 mal qui 

oeuvrent dans le monde? Saint Paul nous appelle à "r
evêtir les armes 

de lumière" (Rm 13,12), à prendre "les armes offensives 
et défensives 

de la justice" (2 Cor. 6,7), à ,avoir le "bouclier de la fui" et 
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"10 caquo dri l É4nl ilf" of proudve "je, glaive do l'Esprit, c'est-à-

dire la Parole de Dieu" (Ep., 6,16-17). Depuis sa_conception; ce 

sont là les moyens que 1!Eglise à utili
sée et continue d'utiliSer 

pour lutter contre les forces du mal qui 
détruisent le fondement 

moral du monde. Et, du nos jours, nou
s qui vivons dans la crainte 

de l'holocauste nucléaire, nous, les ch
rétiens, devons utiliser 

cette arme qui reste la plus puissant
e des armes: l'amour, qui 

"bannit' la crainte" (1 jn 4,18). 

4.4 Pour reprendre l'expression de sain
t Paul, cet amour "a été 

répandu dans nos coeurs par le Saint-Es
prit qui nous fut donné" 

(Rm 5,5) et, sans cet amour, il n'est
 pas possible de faire une 

quelconque bonne action. Dans la mesure où il sagit là du don l
e 

plus important que nous fasse l'Espri
t Saint, il manifeste que le 

pouvoir de l'Esprit agit en nous. Et, si noLenous aimons les uns 

les autres, Dieu réside on nous et son 
amour est accompli en nous. 

"Si quelqu'un dit: 'j'aime Dieu' et
 qu'il déteste son frère, c'est 

un menteur" (1 jn 4, 12, 20), a écrit le
 disciple que le Seigneur 

aimait. 

4.5. Mais l'amoui- véritable n'est pas 
tel «n'un homme puisse le 

susciter en lui selon ses propres désir
s (13); ce n'est pas 

non plus im don inconditionnel de Dieu accordé au chr
étien, quel 

que soit son état (14). Si l'amcurse déverse en notre Coe
ur, c'est 

le résultat d'actes synergiques de Di
eu et de l'homme (15).' Dieu 

accorde ce plus grand des dons à la c
ondition que les chrétiens 

soient capables de le retenir et de l
e multiplier. S'il en était 

autrement, Dieu, qui est amour et qui
 ne fait pas acception des 

personnes"(Ac. 10,34), aurait accorde c
e tréser impérissable à 

tout le monde. 

4.6. "Nous disons 'amour', a écrit un 
genie de la réflexion théolo-

r;ique russe, l'archiprêtre Pavel Flo
rensky (+ 1943), mais il 

s'agit de savoir en quoi cet amour 
spirituel trouve son expression 

concrète: c'est Qa1 surmontant son egoisme, en sortant
 de soi-même. 

L'activité spirituelle dans laquelle et
 par laquelle est donnée 

la connaissance du pilier de la vérit
é, c'est l'amour. Mais c'est 

l'amour salutaire et gratifiant, qu
i ne se révèle que dans la cons-

cience purifiée" (16). Cet amour est devenu une caractérist
ique de 

"l'homme nouveau" (Ep. 2,15); aussi, 
s'adressant indivisiblement 

Dieu et au prochain ainsi qu'au monde 
entier, il ne peut etre 

efficace et inébranlable que dans la 
mesure où il se fonde sur 

l'humilité. Saint Tikhon du Don, ascète russe durai
Ie siècle, 

a dit: "Si la plus grande des vertus - 
l'amour qui, selon les pa-

roles de l'apetre, est patient mais n'e
st ni jaloux, ni vantard, 

ni irritable - n'a pas de.fin, c'est pa
rce que cet amour est aidé 

et soutenu par l'humilité" (17). (Nn retrouve une idee semblable 

chez saint Jean Climaque (né en 525): "
Il y a deux choses sacrées: 

l'amour et l'humilité. Le premier élève les hommes, la sec
onde-

les soutient et les empêche de tomber
" (18). 

4.7. On pourrait citer encore bien d'
autres témoignages de -ce. genre.

L'élément essentiel en est que. l'amou
r chrétien n'est pas un 

simple sentiment instinctif, inhér
ent à. toutes les créatures de 

Dieu; c'est le don la plus parfait du 
Saint-Esprit et il n'est 

accordé qu'aux chrétiens qui, avec hu
milité et dans un esprit de 

repentance, exécutent leur mission sur la
 terre. Ce n'est qu'en 

combattant en eux-memes le "vieil, homme
" (Col. 3,9) que les chre.- . 

tiens peuvent recevoir ce grand don de 
Dieu. "C'est ainsi, a écrit 

un ascète russe du XIXe eiècle, l'
éveque Théophanès le Reclus, que 

l'aspiration enracinée dans les chrét
iens est une refonte Inté-

rieure d'eux-mêmes" (19). 



4.8. L'amour ainsi acquis est toujours actif et, 
dans toutes ses 

manifestations, il fait reculer-1e pouvoir du mal 
dans le monde. 

La foi en la divine Providence et l'espérance d
u salut, qui ont 

té apportées au monde par Jésus-Christ et qui deme
urent vivaces par 

l'action du Saint-Esprit, sont autant de facteurs qui
 stimulent les 

oeuvres d'amour des chrétiens. Et c'est ainsi que la triade de Saint 

Paul - "la foi, l'espérance et l'amour", en donnant 
leur force à -

l'oeuvre des chrétiens dans le monde, fait que le coe
ur plein' 

d'amour des chrétiens et les chrétiens eux-mêmes sont le 
"sel de la 

terre", le sel qui emptche le mal de régner sur le monde 
et qui pré-

serve ce monde pour la vie et le salut de chaque chré
tien et de 

toute -la création. 

"La beautésauvei-a le monde" (Dostoievsky) 

5.1. L'amour, qui est la somme de toutes les vertus et en 
laquelle 

se noue la perfection (Col. 3,15), manifeste réellement 
Dieu 

en l'homme; aussi se présente-t-il au monde comme une beauté
 au-

delà de toute expression. La beauté de l'Esprit Saint, vivant dans 

les chrétiens, se révèle dans leur façon de vivre, dans leurs 
actes 

et même. sur le visage des saints qu'illumine une lumière particu-

lière. "La lumière absolue, écrivait le père Pavel Florensky, 
est 

une beauté absolue; c'est l'amour lui-même, dans sa perfection, qui 

fait toute personne spirituellement belle... C'est pourquoi les 

saints pères de l'Eglise considéraient que l'ascétisme - cette 

activité qui se consacre à la contemplation de la lumi;-=re ineff
able 

par l'intermédiaire de l'Esprit Saint - n'était ni une science 
ni 

même un oeuvre morale, mais ... ils l'appelaient "l'art des arts"... 

Et en effet, l'ascétisme ne rend pas un homme "bon", mais il le 
rend 

beau; et ce qui distingue les saints ascètes, çe n'est pas leur 

"bonté", qualité que.n'imparte quel homme, même le plus pêcheur, pe
ut 

également posséder, mais la beauté spirituelle, la beauté resplend
is-

sante d'une personne qui porte en elle la lumière, qui l'irradie, 

chose inaccessible à un homme terrestre et non spirituel" (20). 

5.2. Cela ne signifie pas que l'ascétisme ignore l'élément q
ui"rend 

bon" l'être humain ou qu'il veuille en diminuer l'importance 

dans la vie diun chrétien. Au contraire, la beauté porteuse de 

lumière d'une personne devient visible parce que cette personne 

grandit dans l'amour de Dieu et du prochain. Et cet amour se révèle 

essentiellement dans les bonnes ac-tions de cette personne. C'est là 

le sens très claiir des paroles du Christ: "Ainsi votre lumière 
doit-

elle briller aux yeux des hommes pour que, voyant vos bonnes oeuvr
es, 

-ils en rendent gloire à votre Père qui est dans les cieux" (Mt 5,16).
 

Partant des bonnes oeuvres d'un ttre humain, "la lumière intérieur
e" 

se diffuse vers l'extérieur et c'est alors que les "hommes", va
incus 

par cette lumière irrésistible, rendent gloire au Père céleste. 

5.3. Depuis le premier des martyrs, l'archidiacre Etienne ("et aou 

visage leur apparut semblable à celui d'un ange" (Ac 6,15)) 

jusqu'à saint Seraphim de Sarov (1760-1833), nous avons eu d'innom
-

brables témoignages de cette réflection de la lumière divine sur le 

visage des ascètes, qui brille comme le soleil lui-même (21, 22). 

Dans sa thèse intitulée 11.,e pilier et fondement de la vérité" 

(Lettre 4 : "La lumière de vérité"), le père Pavel Florensky nous 

donne de nombreux témoignages rassemblés chez les saints pères de 

l'Eglise ou chez ses martres à penser, chez célèbres théologiens 

chrétiens, des philosophes ou des penseurs de différentes confes-

sions, qui nous parlent de la beauté et de ln façon de la comprendre. 

Il en concluait (pie la beauté était la caractéristique mntolobgi
que 



de l'existence, le critèrespécial permettant de juger de la vériti • 

de la vie spirituelle (23) et de son contenu; et il ajoutait que, 

dans la mesure où cette beauté se révèle dans les oeuvres créatrices 

de l'homme, elle apporte au monde une joie véritable. 

3.4. A la lumière de cette idée, on pourrait penser que l'obj
et mê-

me de la vie des chrétiens, c'est de révéler ln beauté de l'i-

mage de Dieu dans la vie de l'homme, laquelle a été obscurcie pa
r 

la Chute. Projeter l'image de Dieu dans le monde des choses, c'est 

la tache créatrice que doit assumer le chrétien qui mène une vi
e 

spirituelle, qui porte en lui-même l'Esprit et en qui "l'a
mour est 

né de la pureté du coeur, de la conscience claire et de la foie 

dénuée de toute hypocrisie" (24). Car "l'amour réalisé est beauté" 

(25). On retrouve d'ailleurs la même idée chez saint Augustin. I
l 

a dit "que la beauté qui est créée selon les desseins de l'âme 
par 

des mains d'artiste dérive de la beauté qui est par-dessus 
tout" (26), 

c'est-à-dire la beauté divine. Cette idée a été reprise et 
dévelop-

pée par plusieurs penseurs russes tels que V.S. Solovyev (+ 1
900) 

(27,28), E.N. Trubetskoy, N.A. Berdyaev (+ 1948) (29) et 
d'autres 

encore. 

5.5. L'art chrétien (les icônes, l'architecture, les obje
ts du 

culte, les vetements sacerdotaux, etc...) (30) révèle d'une 

manière toute particulière la beauté divine et son influen
ce sur 

je monde. Parmi toutes ces formes d'art chrétien, nous nous c
on-

tenterons, en raison du manque de temps, de citer les icônes, à 

propos desquelles nous ne dirons que quelques mots. Par essence, 

l'icône dit elle-même plus que n'en peut dire à son sujet le 
plus 

loquent des orateurs. Pour s'en convaincre, il suffirait de oon-

templer, par exemple, les icônes russes peintes par saint 
Rublev 

(1360-1427), Daniil Chernyi (1360-1430) et Feofan le G
rec (1340-

1405). 

5.6. Il y a en Russie de nombreuses icônes qui sont des chef
s-

d'oeuvre. Pour tous ceux qui en ont ressenti la beauté in-

effable,. celles-ci sont autant de sermons éloquents, elles 
diffusent 

une force qui donne la vie et guérit tout, elles sont u
ne philo-

sophie sublime. Le père Pavel Florensky avait bien raison d'éc
rire: 

"Ce n'est pas par hasard que l'on a qualifié de philos
ophes les 

grands maîtres de l'iconographie bien que, du point de 
vue de la 

théorie abstraite, ils n'aient pas écrit un seul mot. 
Pourtant, 

illuminés par les visions célestes, ils ont témoigné d
u Verbe in-

carné par les doigts de leurs mains et ils sont devenus 
philosophes 

en peignant. Ce n'est que de cette façon qu'il est possible de
 

comprendre comment les pères de l'Eglise ont pu si souv
ent répéter 

que la pr4dication et l'iconographie avaient une valeur 
identique, 

vérité par ailleurs confirmée par plusieurs décrets des
 conciles 

oecuméniques. Car l'icône est à l'oeil ce que la parole est à 

l'oreille" (31). Evgeny Trubetskoy reprenant les idées
 de 

Dostoîevsky et de Solovyev, soulignait: "Dostoïevsky a
 dit que la 

beauté sauverait le monde. Développant la même idée, 
Solovyev pro-

clamait un idéal de beauté th6urgicffle... Nos iconogr
aphes .nt vu 

cette beauté par laquelle le monde est sauvé, et ils l'ont 

perpétuée dans leurs oeuvres. L'idée même du pouvoir inhérent à 

la beauté provient de la conception ancienne d'une i
cône capable 

de faire des miracles!" (2). 

5.7. Lorsquelhn ,arle de la beauté ontologique de l'amour 
divin, 

qui se reflète sur le visage des saints ascètes et l
'illumine, 

ou dont on trouve également le reflet dans l'art et 
ailleurs encore, 

il ne faut pas oublier la beauté du monde créé par Dieu et d
e tout 

le firmament. ,Mais, surtout, on ne saurait ignorer la 
beauté 

• • / • • 
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de l'homme, créé à l'image et à la ressemblance de Dieu, la beauté 

de l'amitié et de l'amour désintéressé dans le
s relations entre les 

êtres humains, la beauté et la tendresse d'un 
enfant, la beauté 

de deux jeunes coeurs qui s'aiment, ln beaut
é de la famille, la 

beauté de la sagesse chez les vieillards. 

5.8. Si nous disons que "la beauté sauvera 
le monde", il faut non 

pas seulement penser à la beauté ontologique 
mais il faut 

également voir, préserver, nourrir et multiplier 
la beauté visible 

et tangible capacité créatrice de "similitude"
 qui nous est donnée 

et en manifestant cette capacité on premier lieu 
dans notre vie 

personelle et dans toutes les activités auxquelle
s nous sommes tous 

appelés. Car ce n'est pas sans raison que toute beauté 
morale, 

esthétique et spirituelle a toujours attiré les g
ens et continue 

de les attirer, ennoblissant leurs goûts et leurs
 idées. Et cela 

signifie qu'effectivement la beauté sauve le monde. 

6. Le sacrement des sacrements 

6.1. C'est dans le contexte de l'Eglise que se 
crée la beauté spi-

rituelle de l'homme, celle-ci étant une expres
sion de l'oeuvrc 

du Saint-Esprit en lui. Cela signifie que tout acte, qu'il soit
 

intérieur, spirituel, ou extérieur, matériel, crée 
cette beauté 

avec l'aide de l'action salvatrice de l'Esprit Sa
int, qui demeure 

substantiellement dans le corps du Christ et en 
nourrit tous les 

membres. Par l'Esprit Saint,l'image de Dieu dans l'ho
mme se trouve 

purifiée des couches empiriques du péché et c'est 
ainsi que l'homme 

peut recommencer à briller de sa beauté originelle. Le Père lui-

même va à la rencontre de l'homme qui se repent (Le 
15, 2-32), il 

comble son enfant déchu de tous ses dons et c'est e
n cela qu'appa-

raissent la force et la grandeur du chrisitanisme. 

6.2. Parmi ces dons, les saints sacrements occupent
 une place parti-

culière. Tous les sacrements ne sont administrés qu'a
vec 

l'Eglise et ils sont donnés aux hommes pour sanct
ifier les principaux 

aspects de leur vie et de leurs activités. L'Eglise orthodoxe, 

suivant en cela la sainte tradition de l'Eglise pri
mitive, connaît 

sept sacrements. Dans ce nombre de sept, le père P. Florensky 

considère qu'il y a correspondance parfaite entre l
es dons de l'Es-

prit Saint et les eept principales fonctions de l'ê
tre humain: ce 

sont l'alimentation, la purification, la reproducti
on, le réchauf-

fement de soi-même, l'écoute de la parole, la parol
e elle-même et 

l'autorité. 

6.3. Selon le père Pavel Florensky, l'immuabilité d
e ces fonctions 

est, pour l'humanité, un gage d'équilibre, lequel 
est obtenu 

par la sanctification suprême de ces fonctions dans
 les sacrements. 

"Il y a sept sacraments parce qu'il y a sept élém
ents fondamentaux 

dans un être humain... C'est ainsi que se définissent 
les sept 

sacrements de l'Eglise: baptême, confirmation, sa
inte communion, 

mariage, extrême-onction, sacerdoce et pénitence. Pris collective-

ment, ces sacrements expriment la structure de l'ho
mme. Les sept 

sacrements reflètent la trame de la vie et des acti
vités de l'homme 

lui-même" (33). 

6.4. Tout en reconnaissant l'importance et la natur
e essentielle 

de tous les sacrenents dans l'Eglise, il en est u
n qui ressort 

plus particulièrement en raison de l'importance spé
ciale qu'il 

revêt dans le "rassemblement" du corps du Christ (34). 
Le mot 

même d"Eglise" - "ecclesia", signifie "rassemblement".
 Et ce 



"rassemblement" de tous dans le corps unique se réalise par le plus 

saint des sacrements: l'eucharistie. Saint Siméon le nouveau 

théologien (949-1032) a dit: "Comme il lui est impossible de s'in-

carner et de naître en chacun de nous,. ..il nous donne dans le 

sacrement cette chair pure qu'il a prise de lr:1 très précieuse Marie, 

mère de Dieu.., et il s'unit de manière ineffable à notre essence 

et à notre nature, il nous déifie et nous devenons avec lui un su 1 

corps, chair de ca chair et de ses os" (35). 

6.5. En faisant des chrétiens "un seul corps" avec le Christ, l'eu-

charistie fait d'eux un seul corps les uns avec les autres. 

C'est ainsi que l'ensemble du corps du Christ croît et devient fort 

dans l'eucharistie. Voilà pourquoi la nature même de l'Eglise est 

"eucharistique" (36). Et c'est aine que l'on ne peut séparer 

l'eucharistie de la vie chrétienne» En vertu de cela, l'eucharistie 

devient une sorte de centre et de source de l'activité chrétienne 

dans l'Eglise et dans le monde. "Le caractère d'aga.ue que recèle 

la communauté chrétienne, écrivait le père Pavel Florensky, et qui 

se réalise dans l'ecclesia des prmiers ch ions, dans la partisse, 

dans la koinonia monastique, trouve son expression la plus élevée 

dans la cérémonie d'amour, ou agape, qui se termine parie partage 

du sang et du corps précieux, C'est dans ce centre de la vie 
ecclésiale qu'est la source qui nourrit toutes les autres activités 

de la vie de l'ecclesia" (37). Enfin de compte, l'eucharistie 

englobe et façonne l'homme dans sa totalité, toute sa vie, son 

attitude envers Dieu, envers ln' monde, envers l'autre, "son prochain" 

(Lc 10, 29-37). Il importe de noter, que, dans la terminologie de 

l'Eglise, l'eucharistie est un sacrement que l'on ne peut aborder 

qu'avec crainte et respect, aussi ceux qui se préparent à le par-

tager doivent-ils le faire avec un sentiment de crainte et de révérence. 

d'humilité et de contrition du coeur, Sinon, elle devient un feu 

dévorant, le jugement de Dieu, la mort pour l'homme (1 Cor. 2,30) 

6.6. Si 1- us avons parlé de l'eucharistie, cela ne veut pas dire 
que nous accordions moins d'imp-)rtancneaux autres sacrements. 

Ils possèdent, pour l'homme, leurs caractéristiques propres et lui 

permettent d'obtenir, de différentes façons, les divers dnns du 

Saint-Esprit. Par essence, ils rélèvent tous de l'adoration; tous 

sont liés à la prière; et chacun d'entre eux est, à sa façon, 

eucharistique" car, par l'interiàédiaire de l'Esprit Saint, chacun 

n' eux fait entrer le chrétien dans la communion la plus étro-ite, 

avec l'Eglise et joue un grand réle dans s,in "inspiration". Selon 

les pères de l'Eglise, toute prière commune ressentie du fc,nd,du 

coeur "attire" l'Esprit Saint, qui illumine, purifie et éclaire ceux 

qui sont rassemblés au nom du Christ. L'église, qui est le lieu où 

sont spécialement dites les prières, devient une résidence de l'Esprit 

de Dieu et exerce son influence sur ceux qui s'y trouvent C'est 

pourquoi aller à l'égliso, emplir son âme de l'atmosphère de la 

prière, assister aux cérémonies religieuses ou participer à la vie 

remplie de grâce de l'Eglise, ce sont là des carertéristiques très 

positives d'un chrétien, celles-ci faisant apparaître sa participation 

spécifique à l'Esprit de Dieu par rapport aux autres croyants ainsi 

que sa beauté spirituelle spécifique. Car "l'aplartenance à1:.Eglise 

est la beauté de la vie nouvelle dans la beauté incontestable - 

l'Esprit Saint" (38). 

6.7. Le sacrement de l'eucharistie est le point central du service 

divin liturgique et donc aussi de toute la vie du peuple de 

Dieu, vivant dans l'Eglise. La liturgie ayant un caractère public, 

cela ne fait que souligner le fait que l'Eglise est la communauté 
des croyants. Aussi le facteur le plus important de l'existance de 

')Dans l'eucharistie, le chrétien reçoit un don 

spécial d'amour. 
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l'Eglise sur la terre est-il précisément que la 
communauté du Christ 

existe "en ce qui est commun, harmonieux et frat
ernel", sur la base 

de la foi, de l'espérance et de l'amour. Le sacrement des sacrements, 

qui se déroule dans cette triple relation interne,
 peut s'étendre . 

par-delà leslimites de l'Eglise, ainsi que l'a é
crit le père Pavel 

Florenàky'(39). C'est ainsi que le service ecclésial devient 
"la 

liturgie au-delà de la liturgie nu après la liturg
ie", c'est-à-dire 

l'extension de l'esprit, le service qui lui est re
ndu par la vie 

et les oeuvres.des.croyants, sanctifié par la grâce 
des sacrements. 

6•.8. La dynamique que constitue le rassemblement avec le 
Christ et 

dans le Christ, appelée catholicité dynamique" par la réunion 

de Chantilly (*), représente le moyen de renforcer l
e peuple de Dieu 

dans l'Eglise une, sainte, catholique et apostoliq
ue, c'est ainsi 

la méthode qui permettra d'étendre nu monde entier
 le service des 

chrétiens. 

6.94 Ainsi, le sacrement des sacrements, de même d
'ailleurs que 

d'autres signes réels de ln venue de l'Esprit 
Saint, devient 

la source du double témoignage chrétien dans le monde: 
à la fois 

par les actes personnels et par l'interconnexion des 
chrétiens dans 

le corps du Christ ou la communauté du Christ, le 
témoignage de 

ltunité des chr tipns dans l'nr-Chodc,xic et de la ru,:herCile de runit 

dans le rhouvèment oernm(nigne insi qu I.e tmoignnge à l' gard 

de.l'unit6 d. l'humanité à laquelle Dieu a offert 
le salut universel 

(4o). 

(x) En avril 1979 a eu lieu à Chantilly une importante re
ncontre 

oecuménique rassemblant les représentants de 
la Conférence 

des Eglises européennes et du Conseil des conféren
ces épis-

copales européennes (CCEE) de l'Eglise cathol
ique romaine. 

7. Dans la puiSsance de l'Esprit Saint 

7.1. "Ainsi la beauté est nécessaire pour fai
re le bien dans le 

monde matériel, car seule la beauté peut balayer 
et vaincre 

les ténèbres malfaisantes de ce. monde" (41). 
Mais comment la beauté 

agit-elle dans le monde? Principalement et de par un pouvoireSpéci
al 

elle agit dans l'homme, en tant qu'il est l'image 
de Dieu et sa plus 

grande créature, et par l'intermédiaire de l'homme
. Pour .cette 

raison, toute la création (Rom. 8,19-22) dépend dc
 l'homme. Et 

plus l'-homme est éclairé par l'Esprit Saint, plus 
la beauté de 

J. 'image -de Dieu resplendit en lui et plus grande est 
l'influence 

qutil exerce sur d'autres gens et sur le monde entie
r. 

7.2. Antoine do Saint-Exupéry avait raison lo
rsqu'il écrivait: Il 

n'y a pas un seul homme qui n'influe pas sur 
drautres hommes" 

(42). Effectivement, nombreux sont les liens qui un
issent trus les 

hommes, Mais la nature de ces liens et .celle de 
l'influence exercée 

par les hummes peuvent beaucoup varier d'un cas à 
l'autre. Les ef-

fets externes en sont évidents; c'est le cas- de l'amitié, de la 

faMille, des relations sociales ou internationales, 
etc. Mais les 

effets sur l'esprit ne sont pas aussi évidents. 
Pourtant, ils sont 

tout aussi réels que les effets externes et sunt m
ême plus efficaces 

(car ils constituent la source de toute a:étion 
extérieure). Comme 

d'autres religions, le christianisme affirme le 
caractère premier de 

la nature spirituelle, non pas seulement po
ur, ce qui concerne l'exis-

tence elle-même mais encore dans toutes les m
anifestations de la vie. 
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Le christianisme affirme par aillevurs la réalit
é ontologique de 

l'amour qui est beauté, et de cela découle sa force 
victorieuse, car 

Dieu lui-même Pst amour (1 Jn 4,8). 

7.3. Ainsi apparaît-il. qu'un chrétien qui demeure 
dans la puissance 

deal'Esprit Saint possède une énorme énergie propit
iatoiï'e et 

créatrice de grâce. Et tous ceux qui portent l'Esprit en 
eux-mêmes 

possèdent la valeur absolue pour l'Eglise et pour le monde! 
L'histoire 

de l'Eglise npus apprc,nd qu'il n'y a jamais eu que peu
 de chrétiens 

ae cette sorte, par rapport à la "masse commune des cro
yants". Mais 

'cette minorité a toujours été le "bon levain" (Mt. 13
,38) et, grce 

à eux, les idées et les forces du bien, de ln beauté 
spirituelle, 

de la vérité et de la sainteté ont pénétré dans la soc
iété humaine, 

transformant de nombreuses âmes et faisant des hommes de 
dignes 

membres de l'Eglise, de leur nation, de leur Etat et du 
monde dans 

sa totalité. Les effets de cette influence spirituelle exercée par
 

les saints de Dieu et capable d'opérer des transformation
s dans l'âme 

des hommes se font sentir en premier lieu dans tnus les a
spects de 

la vie de l'Eglise elle-même. Saint Siméon le nouveau théologien 

a écrit: "Il brille dans ton coeur et ton esprit, et que ferait
-il à 

une Aine illuminér? Ne l'éclairerait-il pas et ne lui permettra
it-il 

pas de le connaître, de savoir qui il est? En vérité, C'est bien 

ce qu'il advient, et ainsi se révèle la grêce de l'Esprit
, et par 

lui et en lui sont révélés le Fils avec le Père. Et un homme les voit, 

autant qu'il lui est possible de voir et alors, d'une 
manière in-

effable, il apprend d'eux les choses qui Leur appartienne
nt, il les 

proclame et les décrit à tout le monde, exposant les dogmes 
divins 

selon l'enseignement des pères de l'Eglise, qui ont compilé 
le symbole 

divin" (43). Les chrétiens inspirés par l'Esprit ont toujours 

exercé, sur d'autres aspects encore de la vie du corps de 
l'Eglise 

une influence toute égale en profondeur, en force et en 
importance 

décisive : sur l'aspect ascétique; sur l'"art" de la vie 
spirituelle, 

qui a été créé exclusivement par les oeuvres désintéressées 
des 

saints; six-l'aspect liturgique, qui est la structure de t
oute la vie 

cultuelle; sur l'aspect canonique, lequel englobe les normes
 appli-

cables à la vie individuelle et cr-mmunautaire ainsi qu'à 
la vie dans 

l'Eglise en général; sur l'art en général ainsi que sur d
'autres 

aspects encore. Dans ce contexte, je voudrais faire remarque
r l'aspect 

purement spirituel de cette influence qui est à la fois m
oine évident 

et moins bien connu, c'est-à-dire l'influence spirituelle
 de eux qui, 

extérieurement, ne sont pratiquement presque jamais en conta
ct avec 

le monde. 

7.4. Je voudrais donner ici deux exemples intéressants 
d'expériences 

authentiques relatives au pouvoir spirituel des saints. Aux 

moines qui, ayant fait voeu de silence, lui demandaient d
errier 

pour que cesse la guerre, saint Varsenofy le Grand écrivit: " 

Beaucoup prient Dieu, qui aime les hommes, afin que tombe sa
 colère 

contre le monde.... Il y a trois hommes parfaits devant Dieu
 qui 

ont surpassé les mesures de l'humanité. Ce sont eux, et eux seuls, 

quï se› tiennent entre l'holocauste et la paix, de telle sorte q
ue 

Dieu ne détruira pas soudainement le monde dans sa totalité 
et, 

grâce à leurs prières, il tempère sa puniti)n de pitié... Ils ont 

appris que cette colère durerait peu de temps. Aussi, priez en-

semble avec eux. Les prières de ces trois hommes confluent à l'er-

trée qui mène à l'autel élevé du Père des lumières.., et je 
crois 

que le monde leur, est redevable d'une grande grâce, oui je le c
rois" 

(44).. Le père Siluan .(1- 1938), qui était moine au Mont Athos au 

début de ce siècle, écrivait; Un laïc prie juste un peu mais
 un moine 

prie sans cesse. Grâce aux moines, la prière ne s'arrête jamais 

sur la terre; et cela profite au monde entier, car le uwnde est 
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soutenu par la prière... L-e moud e est suspendu à la prièi2
e des saints; 

et un moine est appelé à prier pour le monde entier. C'est en cela 

que consiste son service..." (45) Il est compréhensible que l'on ne 

doute pas d'une telle expérience spirituelle, car la sourc
e et l'élé-

ment moteur de cette influence spirituelle exercée par le 
chrétien sur 

le monde, c'est la puissance de l'amour, qui conquiert tou
te chose. 

Saint Isaac le Syrien disait: "il existe un signe de ceux 
qui ont 

atteint la perfection: quand bien môme ils seraient condam
nés aux 

flammes dix fois par jour pour leur amour de l'humanité, i
ls n'en 

seraient pas encore satisfaits..." (46). 

7.5. L'influence transformatrice des chrétiens qui ont fai
t l'expé-

rience personnelle de la puissance spéciale que donne la 
précen-

ce de l'Esprit Saint en eux-mômes devient particulièrement 
évidente 

dans les contacts étroits que peuvent avoir des chrétiens ave
c le 

monde, dans toute la diversité de ses problèmes. On pourrait donner 

de nombreux exemples de la participation personnelle de sain
ts - dont 

beaucoup étaient des moines - aux événemcnts les plus décisi
fs et 

parfois dramatique de leur pays. Souvent, ils ont même été jusqu'à 

jouer un rôle décisif dans la détermination de l'orientation que
 

devait suivre, par la suite, l'histoire de leur pays. C'est ainsi 

que le peuple russe chérit avec reconnaissance la mémoire de 
patrio-

tes célèbres tels que le prince Alexandre Nevsky de Novgorod 
(XIIIe 

siècle), le métropolite Alexy de Moscau (XIVe siècle), sai
nt Serge 

de Radonezh (XIVe siècle) qui a sauvé la Russie des Tartar
es qui 

menaçaient de la dévaster, et le patriarche Germogène de 
Moscou 

(XVIe-XVIIe siècles) qui, au prix du martyre, a soulevé l
e peuple - 

russe contre l'invasion étrangère, ainsi que bien d'autres enco
re. 

On pourrait appliquer à tous ceux-là ce qu'a écrit E. T
rubetskoy 

à propos de saint Serge de Radonezh, qui avait donné sa 
bénédiction au 

prince Dimitri Donskoy de Moscou avant la bataille décisive à
 partir 

de laquelle la Russie a commencé à se libérer du joug insu
pportable 

de l'envahisseur: "Cet ermite et anachorète, qui avait 
consacré sa 

vie à la prière, s'est élevé au-dessus du monde, et pourta
nt il ne 

considérait pas l'ordre des choses profanes comme un domain
e vain, 

indigne de son attention. Lui-même a lutté pour la paix, 
intercédant 

pour elle dans ses prières. Quant à ceux du monde, incapables de 

s'élever si puissamment dans la prière, il les a appelés à
 un fait 

d'armes, certes inférieur, mais pas moins eoble ni vale
ureux pour 

autant. D'où il apparaît à l'évidence que la ferveur re
ligieuse au-

thentique engendre des esprits non point passifs mais acti
fs. Elle 

n'appelle pas les hommes à succomber aux forces du mal mai
s au 

contraire les emplit de courage et d'énergie pour les combattre
. 

7.6. "Pour le christianisme, renoncer au monde et
 s'en retirer revêt 

une grande valeur. Mais le renoncement au monde, tel qu'il est 

pratiqué par les saints et qui est considéré comme l'un des 
objectifs 

les plus élevés que puisse atteindre l'homme, consiste à 
renoncer 

aux avantages terrestres, à refuser les habitudes et qes 
plaisirs 

egoistes du monde, mais ne siglifie en aucun cas renoncer à 
lutter 

contre le mal qui règne dans le monde; au contraire, le 
renoncement 

monastique est l'une des expressions les plus élevées de 
cette 

lutte" (47). Il est inutile de commenter longuement l'influence 

que peuvent avoir les saints sur la vie morale de la société
. Exem-

ples de beauté tant morale que spirituelle, inspirés par 
l'amour 

divin, ils ont gagné à eux et édifié, par leur vie, d'inno
mbrables 

personnes. Mais ils n'ont fait que donner des exemples. 
Saint Isaac 

le Syrien disait: "Lorsqu'il trouve l'occasion de faire oeuvre de 

bien, l'homme de Dieu n'hésitera pas et n'attendra pas pour 
prouver, 

par ses oeuvres, son amour pour Dieu" (48). Et ces oeuvres, celles 



des nombi•ony nints, und. é (é vé ui tahi ewn l grandes et, hrès effica
ces. 

On notera avec intérêt ce qu'a écrit Glet) 
Uspensky (+ 1902), qui 

pourtant n' était guèrA en accord avec l'Eglise officielle. Dans 

l'un de ses liVres, "Le pouvoir de ln terre",
 il dit: "Il est cer-

tain que tous nos saints, ceux pour lesquels no
us avons le plus 

grande vénération, on été des gens extrêmement 
pratiques, nncrgiques, 

bons et sensibles. SaintTikhon du Don a acheté des semences et des 

outils agricoles pour les paysans. Il a inturoédé pour eux dans 

les prisons. Il donnait tout ce qu'il avait... C'est là le plus 

!sel exemple de la bonté humaine, qn'on la juge 
en fonction de la 

passion ou de l'attention accordée à son prochain 
ou en fonction 

do l'indignation ressentie à le voir dans les t
énèbres, ou encore 

qu'on la considère comme une conception du christiani
sme. Il ne 

pàuvait c satisfaire de son rang d'évêque ni se contenter 
d'édifier 

son peuple par ses paroles. Il a volontairement abandonné sa position 

dans la hiérarchie et s'est retiré dans un monastè
re où il avait 

l'occasion d'être plus proche du peuple et de manifes
ter l'amour 

actif qu'il lui portait. L'aspect essentiel, c'est que nos saints 

ont essayé de changer les coeurs égoistes pour en 
faire des coeurs 

pleins de compassion, d'.élever les esprits et d'in
spirer les coeurs. 

Les saints ont renoncé aux choses de ce monde mais il
s n'ont vécu 

que pour le monde, lis ont oeuvr dans le siècle; ils ont toujours 

été dans la foule; ils ne parlaient pas beaucoup, leu
r langage n'é-

tait pas condescendant, mais ils ont réellement trava
illé" (49). 

7.7. Cependant, bien que les saints aient un raie 
tout particulier 

.-Z1 jouer, cela n'en diminue pas pour autant la resp
ensabilité 

individuellA des chrétiens non plus que celle de l'Eglis
e dans son 

ensemble, qui est le peuple do Dieu rassemblé, l'Eglise 
étant res-

ponsable de l'éducation de ses membres dans l'esprit de 
sainteté, 

selon les capacités et les dons de chacun de rus membres, qui sont 

appelés à tel ou tel service dans l'Eglise ou dans le
 corps du 

Christ. L'Eglise est la masse commune des croyants. La grâce de 

l'Esprit Saint descend dans le coeur de tous les memb
res de l'Eglise. 

S'appuyant sur la grâce qui leur donne la force, ils 
sont appelés 

à servir dans la mesure de leurs capncités. C'est là le chemin 

qu'ont suivi les saints et les justes pour arriver à la 
perfection, 

imitant en cela ce qu'a fait notre Seigneur Jésus-Chris
t au cours de , 

sa vie sur la terre. C'est pourquoi l'on ne saurait igno
rer la 

moindre des oeuvres accomplie, dans sa vie, par chaque 
chrétien. 

On pourrait, plus encore, dire: 11 est impossible de 
limiter les 

actions de l'Esprit Saint, car "le vent souffle où il ve
ut ... 

ainsi en est-11 de quiconque est né de l'Esprit" (Jn 3,8
). Et cela 

signifie que, d'une manière positive ou n(f.:gative - par 
vocation ou 

par admonition -, l'Esprit Saint est providentielleme
nt à l'oeuvre 

partout et, par conséquent, celui qui, dans un pays 
quelconque, fait 

oeuvre de bien plaît à Dieu et reçoit ln grâce fortifian
te de 

l'Esprit Saint. 

7.8. Tout oeuvre de bien faite par amour sacrificiel po
ur le peuple, 

pour la nation, pour la mère patrie, n'est possible que pa
r 

l'action de l'Esprit Saint, aussi les chrétiens devra
ient-ils la 

considérer d'une manière positive. C'est ainsi que l'on découvre 

ici comment les chrétiens doivent coopérer dans les ()Givr
es de bien 

avec tous les gens de bonne volonté, avec tous les gens, m
ême s'ils 

appartiennent d'autres religions ou ne sont pas croyants. Mais 

cette coopération nous engage, nous, chrétiens, à bien des
 choses 

et, en premier lieu à notre vocation qui est d'être le "sel 
de la 

terre" et la "lumière du monde". C'est ainsi que se précise le sens 

de la vie chrétienne sur la terre: c'est acquérir l'Espr
it Saint, 

c'est-à-dire, en luttant contre les péchés et les ten
tations, acqué-

rir sa grâce, qui guérit, édifie, illumine les hom
mes et les aide 

en tout ce qui est bon et utile. 
• / • • 
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m. La liturgie après la liturgie 

8.1. Les activités des saints de Dieu qui, dans la puissance du 

Saint-Esprit, se sont consaérés à la cause du salut du monde, 

doivent pousser les chrétiens à air à leur tour. lais nous qui, 

à la différence de ceux qui sont devenus parfaits, portons le trsor 

de l'Esprit dans des "vases d'argile" (2 Cor. 4,7) et non dans des 

"vases d'or et d'argent" (2 Tim. 2,20), nous pouvons cependant appor-

ter notre propre contribution pour servir le monde. Saint Jean 

l'évangéliste l'a dit clairement "A ceci nous avons connu l'amour. 

celui-là a donné sa vie pour nus et nous devons, nous aussi, donner 

notre vie pour nos frères" (1 Jn.3,16). 

8.2. De nos jours, le monde est devenu si petit que nul n'est vrai-

ment plus étranger ou "éloigné". Tout homme est devenu un 

voisin, un "prochain-'. Et tous les hommes devraient devenir des 

frères, par simple nécessité physique. A ce propos, il faudrait 

peut-être réfléchir sur ces admirables paroles de saint Ephrem le 

Syrien "Celui en qui demeure l'ameur ne considérera personne comme 

un étranger, mais chacun est son prochain" (50), et ces paroles son',, 

tout à fait d'actualité. 

8.3. A.hotre .époque, ce commandement que nous a donné le Sauveur 

et qui nous enjoint de servir notre prochain (Lc 10, 36-37) 

prend une nruvelle dimension, que l'on ne connaissait pas aux siècles • 

précédents c'est une dimension de globalité, ce commandement valant 

désormais pour l'ensemble du monde. Le chrétien de notre époque 

devra présenter son offrande à Dieu et aux hommes, non pas seulement 

en participant à la liturgie, non pas seulement en la célébrant sur 

l'autel de son propre coeur, non pas seulement en célébrant "la li-

turgie après la liturgie'' (51), en prêchant le Christ et en partici-

pant au "sacrement d'un frère", c'est-à-dire en partageant les souf-

frances et les doléances de ses voisins, de .ses compatriotes, de la 

société ou de l'Etat dans lesquels il vit, mais - et c'est précisé-

ment en cela que réside le caractère spécifique de notre époque - en 
célébrant une"liturgie", en prières, en paroles et en actes, pour 19 

monde entier. Alors qu'autrefois notre planète n'était visible 

qu'en pensée et quer l'on ne pouvait servir le monde que par le biais ' 

de raisonnements généraux et d'actions non coordonnées, désormais le 

monde entier est proehe de chacun de nous, de chaque chrétien. et, 

par conséquent, servir le monde devrait se faire d'une manière nou-

velle, acquérir Un caractère concret, à la fois spirituel, et matériel. 

Il faut désormais effectuer la synthèse entre, d'une part, le service 

religieux et la prière et, d'autre part, l'aspect social, la volonté 

d'oeuvrer pour la paix, ainsi que d'autres aspects importants de 

cette "cause commune" qui vise au bien de toute l'humanité. 

8.4. Parmi les nombreuses facettes du service chrétien, la "literie 

après la liturgie" devrait trouver son expression dans les 

efforts que nous faisons, à titre individuel ou en commun, pour amé-

liorer l'état de santé morale de la ceiumuna,uté chrétienne. A tra-

vers cela et au-delà, elle devrait également inciter les chrétiens 

protéger l'humanité et la vie sur la terre des convulsions et d'une 

éventuelle élimination; à préserver la nature créée par Dieu; à 

contribuer, par l'exemplairté de leur vie, à l'amélioration des rola-



tions entre les nations, a l'établissement d'une nouvelle éthique 
politique, économique et sociale ainsi que d'un nouvel ordre de vie 
en général, sur la base d'une information ouverte et dénuée de pré-
jugés à lutter contre la pauvreté, la faim et la maladie chez ceux 
qui travaillent, qui souffrent ou qui sont opprimés, à harmoniser 
probressivement les droits et les devoirs de l'homme, tant dans a 
vie personnelle que dans sa vie sociale; à.: veiller a ce que s'éta-
blisse une juste distribution, entre les différents pays, des res-
sources vitales du globe; à lutter pour que s'atténue la tension au 
niveau international, et à lutter pour le désarmement, ce qui est de 
la plus extrême importance de par le fait que la menace d'une annihi-
lation totale dans une guerre nucléaire ne cesse de s'accroître, et 
bien d'autres choses encore. 

8.5. A prop,Js du dernier aspect que nous venons de citer, il n'est 
peut-être pas inutile de citer un extrait d'un article écrit 

par Dorotea SUlle, figure chrétienne bien connue de notre époque: 
"Nous étions agenouillés devant les bâtiments du Pentagone lequel, 
plus que tout autre chose, manifeste la puissance de ce monde, 
raconte-t-elle à propos d'une démonstration antimilitariste aux 
Etats-Unis. Un représentant officiel du Pentagone s'est approché 
lentement de nous et a longé notre rangée. Louelqu'un lui a crié; 
"Choisis la vie!" Entendant cela, l'homme, dans sen uniforme gris, 
a simplement répondu: 'Non!'" (52). 

8.6. Face à cette réponse froide, porteuse de mort, de tous les 

théoriciens et praticiens de l'annihilation de la vie, nous, 

chrétiens, nous disons calmement de ce pupitre; "Nous choisissons 

la vie". Et c'est aussi en cela que nous célébrons la liturgie après 

la liturgie. 

Que le Saint-Esprit nous accorde sa grâce et nous aide à ser-

vir le menue. idais, parfois, nous sn.imnes trop égocentriques et trop 

inattentifs à notre vocation, qui est de servir notre prochain. 

Nous oublions que l'amour du prochain est un commandement de Dieu 

que nous devons appliquer, non pas seulement en paroles, mais en 

oeuvres d'amour à l'égard de notre prochain, qu'il soit proche ou 

éloigné - à l'égard de toute l'humanité. x notre époque égçïste et 

prmfane, nous avons perdu la capacité de sentir cet appel. Cepen-

dant, l'aptre nous enjoint de -tirer bon p4rtl de la période présen-

te" (Eph. 5, 16) qui nous est dennée p,ur que nous puissions nous per-
fectionner et faire oeuvre de bien. Souvenons-nous de cela et, 

confortés par la puissance de l'Esprit Saint, montrons au mende et 

à notre prochain ce qu'est l'amour chrétien, afin de justifier notre 

vocation et notre nom de chrétiens. 

9. L'Esprit Saint dans l'histoire du monde et de l'Eglise 

9.1. J'aimerais maintenant attirer votre attention sur les témoigna-

ges bibliques relatifs aux actes de l'Esprit Saint dans l'his-

toire du monde et de l'Egise, afin que nous puissions donner une 

signification plus profonde aux activités oecwleeniques de notre Con-

férence et en particulier à son action en faveur de la paix. 
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9.2. A la toute première page de la sainte Bible, celle-ci nous 

parle de la puissance de l'Esprit, ui s'est révélée dès la 

création du monde. "Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. 

Or la terre était vague et vide, les ténèbres couvraient l'abîme, 

l'Esprit de Dieu planait sur les eaux". Ainsi donc, avant même le 

commencement de la vie, l'Esprit Saint planait au-aessus de la ma-

tière. primordiale qui était dans le chaos, lui accordant le pouvoir 

de donner la vie, ainsi que la beauté .et l'harmonie. Pour utiliser 

un langage plus moderne, c'était la Pentec te cosmique qui a sancti-

fié le 'Livide, la nature, et.toute la création de Dieu. C'est pour-

quoi, dans le Credn de Nicée-Constantinople que nous confessons, 

nous appelons l' sprit Saint "Seigneur et Source de Vie". 

9.3. On pourrait qualifier de deuxième l-jentecte l'oeuvre de 

l'Esprit Saint à l'égard de l'homme. Elle eut lieu au mo-

ment oU celui-ci fut créé. 'On lit, en effet: Alors Yahvé Dieu 

modela l'homme avec la glaise du sol, U insuffla dans ses narines 

une haleine de vie et l'homme devint un être vivant" (Gen. 2,7), 

fait à l'image et à la ressemblance de Dieu. C'est ainsi que le 

couronnement et le miracle de la création, le phénomène de l'Esprit 

sur la terre, créateur actif de l'h2ttoire, l'homme à qui Dieu "a 

soumis le monde à venir" (Heb. 2,7), c'est lui qui a qu l'honneur 

d'être fait à l'image du Dieu trinitaire. Grégoire du Sinal:, 

ascète orth,dexeet auteur d'écrits spirituels (XIIIer.»Ve siècles) 

a dit: "L'homme possède l'intelligence, la parole et l'esprit. 

L'intelligence parle par la parole et la parole se révèle par l'es-

prit. C'est ainsi que l'homme est porteur d'une image lointaine 

de la Trinité ineffable et source de vie, qui révèle la création dans 

l'image de Dieu: intelligence - l'ère, parole - Fils, esprit Saint 

Esprit" (53). D'où les trois éléments de lu structure spirituelle 

de l'homme, qui est le fondement de l'anthropologie chrétienne. 

C'est pourauoi l'intégration spirituelle de l'homme revient, en même 

temps, à restaurer son caractère trinitaire, sa nature de porteur de 

l'Esprit divin. 

9.4. Il est certain que la Chute a troublé l'image première de Dieu 

dans l'homme et a provoqué une profonde aliénation de ce der-

nier vis-à-vis de Dieu. Cependant, il demeurait, dans la race hu-

maine, un certain nombre de gens qui étaient porteurs de l'ESprit, 

qui gardaient la foi dans le Dieu un. Cé furent les patriarches, 

les prophètes et les prêtres de l'Ancien Testament, ainsi que d'au-

tres, qui étaient remplis de grace et par l'intermédiaire desquels 

l'Esprit Saint a continué à.influer sur le cours de l'histoire de 

l'humanité. 

9.5. Les générations passèrent, les millénaires passèrent, pendant 

que se poursuivait ce processus d'éducation spirituelle, qui 

consistait à préparer le a hommes à accepter la grâce de l'Esprit. 

Et puis vint le moment où l'ange dit à la Vierge Marie: "L'Esprit 

Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous 

son embre; .c'est pourquoi l'enfant sera saint et sera appelé fils 

de Dieu" (Lc 1, 35). 
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9.6. C'est a son baptême', dans le Jourdain, que le Christ, notre 

Sauveur, dans sa nature humaine, a reçu la plénitude des dons 

de l'Esprit Saint, lorsqu'il est descendu sur lui comme une colombe 

(Mt. 3,16); et cette descente du Saint-Esprit sur le nouvel Adam 

a constitué la base de la Pentecôte universelle à venir. Mais, 

pour cela, il était nécessaire que s'accomplisse non seulement . . 

l'acte rédempteur du Christ Sauveur, mais encore la glorification 

de sa nature humaine dans la résurrection et l'ascension au ciel, 

où il est assis à la droite du Père. Et c'est alors seulement de 

là que, après avoir déifié et glorifié la nature humaine jusqu'à la 

fin, le Fils de l'homme (Mt 15,11) u envoyé l'Esprit Saint depuis le 

Père céleste à toute l'humanité. C'est ainsi que, avant son Ascen-

sion, 7i1 leur enjoignit deine pas quitter Jérusalem mais d'y atten-

dre ce‘que le Père avait promis, "ce que, dit-i1, je vous ai appris. 

Jean, lui, a baptisé avec de l'eau, mais vous, c'est dans l'Esprit 

Saint que vous serez baptisés sous peu de jours... Vous allez rece-

voir une force, celle de l'Esprit Saint qui descendra sur vous; 

vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la 

Samarie, et jusqu'aux confins de la terren(Ac. 1, 4-8)é 

9.7. Puis arriva le jour historique tant attendu de la Pentecôte 

universelle - la descente du Saint-Esprit et la naissance de l'Eglise 

du Christ sur la terre. "Le jeur de la Pentecôte étant arrivé, ils 

se trouvaient tous ensemble dans un même lieu quand, tout à. crup, 

vint du ciel un bruit tel que celui d'un vinlen coup de vent, qui 

remplit toute la maison où ils se tenaient. Ils virent apparaître 

des langues qu'on eût dites de feu; elles se divisaient et il s'en 

posa une sur chacun d'eux. Tous furent alors remplis de l'Esprit 

Saint" (Ac. 2,1-4). 

9.8. Après la descente de l'Esprit Saint, les apôtres reçurent une 

grande force, qui ne connaissait pas d'obstacles, et c'était 

la force divine-de l'Esprit Saint, ce qu'attestait un signe spécial: 

la descente de l'Esprit Saint s'était accompagnée d'"un bruit tel 

que celui d'un violent coup de vent" (Ac. 2,2) et ils furent "revê-

tus de la forme u'en-haut" (Lc. 24,49). Les apôtres devinrent de 

nouveaux hommes: nés à nouveau et renouvelés par la grâce; alors 

qu'ils étaient auparavant craintifs, hésitants et qu'ils manquaient 

de foi, ils devinrent d'ardents confesseurs de la foi, ils se mirent 

à proclamer l'Evangile sans que rien ni personne ne pat les en em-

pêcher. Les langues de feu qui étaient descendues sur eux étaient 

le signe de la puissance du verbe qu'ils sont allés transporter dans 

le monde entier. On peut juger de la force de la prédicacion apos-

telique à l'influence qu'elle exerça sur les esprits et les coeurs 

des gens. C'est ainsi que, le jour de la Pentecôte, après avoir 

écouté saint Pierre prêcher et "accueillant su parole, ils se firent 

baptiser. Il s'adjoignit ce jour-là environ trois mille âmes"' 

(Ac. 2,41) et, quelque temps plus tard, nombre des fidèles, en 

ne comptant que les hommes, fut d'environ cinq mille" (Ac. 4,4) et 
"des croyants de plus en plus nombreux s'adjoieaient auSeigneur, 

une multitude d'hommes et de femmes" (Ac. 5,14). Quant à savoir

comment la force de l'Esprit Saint d pu influencer ces âmes humaines 

de façon si irrésistible, c'est là quelque chose qui demeure pour 

nous un mystère. 



-19-

9.9. Ncus crojos que le Saint-Esprit, de façon visible ou invisi-

ble, poursuit aujourd'hui encore son oeuvre de salut dans le 

monde. Et nous, chersfrères'et soeurs, qui représentons différen-

tes Eglises et la chrétienté, c'est de cette meme force efficace et 

bienveillante de la Pentecôte que nous vivons. Tout ce qui se fait 

dans l'Eglise - les sacrements, les prières, les cérémonies religieu-

ses - c'est toujours la descente dans le monde des langues de feu de 

la Pentecôte, c'est toujouies l'oeuvre de l'Esprit Saint. Notre • 

riche expérience spirituelle, les vertus de toutes sortes, la sainteté 

et l'amour chrétien que nous mAnifestons en nous mettant au service 

de eotre prochain et de toute l'humanité, ce sont là autant de mani-

festations de la puissance de la Pentecôte, ce pinacle d'amour de la 

Trinité source de vie. Et cela est vrai. "Lorsque la:réalité ter-

restre révèle la réalité aivine, ils se produit ce que, en religion, 

on appelle le sacrement. Par conséquent, l'Eglise elle,même, aveG 

outes les manifestations de sa vie qui sont autant de sacrements, 

est le sacrement total q3ii, n'ayant pas de limite, s'accomplit sur 

l'ensemble du monde et l'ensemble de l'humanité, maintenant et à 

jamais dans les siècles des siècles. Car le pouyoir de l'incarna-

tion est invincible et lu descente de l'Esprit-Sain:t dans le mond'e 

est inaliénable" (54). 

9.10. Depuis la Pentecôte, toute la vie de l'Eglise se dérAule 

Aou a l'inspiration de l'Esprit Saint: sa vie d'autorité 

("l'Esprit Saint et nous-mPmes avons décidé..." Ac. 15,28), sa vie 

s4cramentelle ("vous etes intégrés à la constnuction pLur devenir une 

demeure de Dieu, dans l'ESprit" Eph. 2,22) et sa vie morale ("laissez-

vous guider par l'Esprit... puisque l'Esprit est notre vie, que 

l'Esprit no.ns fasse aussi agir" Gal. 5, 10-25). 

9.11. Nous avons dit précédemment que, au moment de la création du 

monde, la puissance vivifiante de 1:Esprit Saint avait influé 

sur l'établissement du monde physique. Mais, en particulier après 

la Pentecôte, son omnipotence s'est révélée dans le monde moral, 

c'est-à-dire dans la vie de l'individu, de la société et de l'humani-

té tout enti'ère. Le Christ a raeheté, purifié et rétabli la nature 

humaine, qui est commune à chacun, et l'Esprit Saint transforme 

moralement chaque être humain, fait de lui le temple de Dieu et y , 

réside, faiiorise -lâ croissance de l'esprit et de l'inte]ligence, édi-
fie l'hJmme en chaque vérité et accorde des dons spirituels dont 
celui-ci tire pro:fit: à l'un il donne la nonnaissance, à l'autre la 

fi, à certains il donne le don de guérison, à d'autres le pouvoir 

d'interpréter les lanc,ues, et il dispense bien' d'autres dIns encore .

(1 Cor. 12, 7-11), afin nue les talents des hommes puissentrSe ré-voL 

ler dans leur plénitude. 

9.12. Ne faudrait-il pas expliquer par l'influence bienveillante 

exercée par l'Esprit Saint sui: les hommes la maturité cultu-

relle dont est imprégné le christianisme européen et mondial? Sa 

contribution s'est fait sentir dans tus les domaines de la créativi-

té humaine. On retnnave enccre, tant,à qu'à l'Ouest, l'héri-

tage inestimable de l'oeuvre créatrice des chrétiens, que ce soit 

dans la littérature, l'architecture, l'iconographie, ldpeintui .e, la 

musique, dans tout ce qui enrichit le trésor de la culture humaine. 
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La force extrêmement puissante de l'Esprit Saint englobe to
ut, elle 

s'étend à tous les aspects de la vie de notre monde, la transform
e, 

tout au long du processus historique de la lutte entre le bien et
 

le mal. 

9.13. On notera que l'un des premiers effets de l'inspitation qui 

a guidé l'Eglise primitive a été l'organisation, inc-nnue 

jusqu'alors, des communautés chrétiennes dans le domaine économiq.ue.
 

"Tous les croyants ensemble mettaient tout en ermmun; ils vendaient 

leurs propriétés et leurs biens et en partageaient le prix entre 
tous 

selon les besoins de chacun (Ac. 2,44-45). "La multitude des croy-

ants n'avaient qu'un creur et qu'une nme; nul ne disait sien ce qui 

lui- appartenait, mais entre eux tout était commun" (Ac. 4,32). 
Il 

ne s'agit pas là d'une description du m-dèle ultime de structure 
so-

ciale, mais il n'en reste pas moins que cette organisation don
nait . 

une orientation de l'attitude que devaient adopter leS' chrétiens à 

l'égard des problèmes de justice sociale parmi le peuple, c
onsidérés 

du peint de vue éc‘dnomique. Ce preblème est finalement devenu si 

important que même l'humanité actuelle s'efforce encore de le rés
eu-

dre: c'est ainsi qu'elle s'efforce de construire une société aui 

éliminerait l'exploitation, l'égeïsme, l'inégalité, et dans
 laquelle 

serait serait pessible une juste distribution des biens matériels, ai
nsi 

que le vivaient les premiers chrétiens. 

9.14. De plus, dès le début de l'existence de l'Eglise, les chré-

tiens se sont vu confrontés à un pr,blème plus grave encore, 

si l'on peut dire, au preblème éternel: comment préserver la paix 

entre les gens et les peuples? Les prophètes de l'Ancien Testament 

avaient déjà proclamé les idéaux de paix et exprimé l'espmir que 

pouvaient inspirer les possibilités d'atteindre ces idéaux. Le 

Christ Sauveur a. enjoint à ses disciples d'être des artisans de p
aix, 

"car ils seront appeléaa fils de Dieu" (à1t. 5,9). Mais depuis que 

l'Esprit, le consolateur, est venu dans le mende, ce preblème cap
ital 

de la paix exige la participation active des chrétiens et ne peut
 

être résolu sans cette participation car, pcur eux, la nouvelle l
oi e

d'amour est devenue la norme qui doit régir les relations entre l
es 

hommes. Saint Paul a dit: "L'am,our de Dieu a été répandu dans nos 

coeurs par le Saint-Espritr qui nous, fut donné" (Rom. 5,5). "(aue le 

Dieu d'espérance vous emplisse de toute .,joie et de to'ate paix dans 

la fo afin que, par la force de l'Esprit Saint, vous débordiez d'es-

péranCe"(Rom. 15, 13), "pour vous faire voir quelle espérance vu
s 

suvre son appel" (Eph. 1,18). 

9.15. La présence de l'Esprit Saint dans l'Eglise et dans le monde 

riurrit notre espérance de voir le m%nde devenir plus parfait. 

En cela, nous treuvcns la joie en même temps que nous prenons 
cons-

cience qu'il est de n‘tre devcir de participer à ce processus. Saint 

Paul nous a appelés à participer- pratiquement à la mise en oeuvre du
 

"pr‘gramme de l'Esprit"; "le fruit de l'Esprit_est amour, pie, paix, 

longanimité, serviabilité, bonté, c%„nfiance dans les autres, maîtris
e 

de soi et douceur"'(Gal. 5, 22-23): Dans cette liste des fruits de 

l'Esprit Saint, en tr.,uve non seulement le code moral du chrétien
, 
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mais également le reflet des dons de sanctification spirituelle qui 

sont inhérents à su nature et qu'il est appelé à dunner généreusement 

au monde, pour l'établissement d'un meilleur système de vie en socié-

té et pour l'élimination de toutes les choses mauvaises de la vie. 

9.16. Au cours de l'histoire, les chrétiens qui ont essayé d'exé-

cuter cette mission, cette oeuvre de paix avec toutes les 

responsabilités qu'elle implique, ont connu une longue suite de dif-

ficultés. Mais l'Esprit Saint a t)ujours accordé la force nécessai-

re peur peursuivre cet objectif fixé par Dieu. En notre vingtième 

siècle, les Eglises se trouvent à une étape capitale de l'accomplisse-

ment de cette mission de salut dans le monde moderne. Car aujourd' 

hui se pose à nous une alternative terrible, soit une vie dans la 

paix, soit l'holocause nucléaire. Un jour, par l'intermédiaire de 

Moïse, le Seigneur a dit à sun peuple; 'Choisis donc la vie, pour 

q.0 toi et ta postérité vous viviez" (Deut. 30,19). Et maintenant, 

par l'intermédiaire de son Esprit Saint, il nous appelle clairement 

à choisir la vie, et à le faire sans retard. 

9.17. Cette assemblée d'Eglises chrétiennes venant de tout le ccn-

tinent européen et réunies ici en Crète, c'est un signe des 

temps positif. Car c'est bien la grâce du Saint-Esprit qui nous a 

rassemblés ici, afin que nous contribuions, selon nos pussibilités, 

à résoudre tant les problèmes qui se posent à l'Eglise que ceux qui 
se pusent à l'échelle ol,e l'humanité tout entière, dans l'intérêt à 
la fois de la communauté oecuménique et de la paix parmi les nations. 

9.18. Tuurnons-nous maintenant vers les activités de la KEK, consi-
dérons-les à la fois en rétrospective et en perspective et 

voyons comment ces activités confirment à l'évidence que cette orga-
nisation oecuménique internationale a beauclup fait, qu'elle fait 
beaucoup et qu'elle fera sans doute plus encore à l'avenir au service 

de le paix et de l'unité des chrétiens, dans la mesure où elle aide 
l'Europe à résoudre ses problèmes les plus aigus. 

10. Les vingt ans de la Cunférence des Eglises eurupéennes

10.1. Cette réunion, cette huitième Assemblée, la première à être 
organisée d'ens un pays orthudnxe, permet à la Cenférene2 des 

Eglises européennes de fêter le vingtième anniversaire de son aetivi-

té oecuménique et de son action en faveur de lu paix. Cela doit 
nous inciter a considérer le chemin parcouru pur cette organisation 
et à évaluer les résultats qu'elle a obtenus. 

10.2. La Conférence des Eglises européennes a été constitue en 
1959, à l'initiative de certains chrétiens dont nous nous 

souvenons avec reconnaissance et pour qui nous prions. 

Au départt, la Conférence servait simplement de lieu de ren-
contres oecuménique et fraternelles entre les chrétiens d'Eurrpe. 
A l'époque, elle n'avait pas de Constitution, ni de structure interne 
bien définie, ni de centre permanent. C'est pourquoi, au cours des 



- 22 - 

premières années de son existence, il était difficile de définir 

l'orientation générale des activités de la Conférence. A les 

considérer maintenant, on a conscience d'un sentiment de consterna-

tion devant la quantité et la complexité des problèmes qui se po-

saient alors, d'autant plus que venait s'y refléter la diversité 

des intérêts des membres et de leurs positions abstraites, tant 

théoriques que philosophiques. 

10.3. C'est avec un sentiment d'amour fraternel que, par le passé, 

l'Eglise orthodoxe russe a sincèrement exprimé son intérêt 

pour les activités de la KEK. -Par exemple, le Concile l al de 

notre Eglise notait, en 1971: "Nous ne pouvons affirmer que As 

activités de la Conférence des Eglises européennessae soient tou-

jours déroulées sans problème, ni aient toujours été couronnées de 

succès. Nos participants se sont. parfois heurtés à de l'incompré-

hension, à de l'indifférence, à des préjugés nu même a de l'hostili-

té pour tout ce qui concerne le service que pourraient rendre les 

Eglises d'Europe en notre époque troublée. Ces difficultés sont 

compréhensibles, car c'est en Europe que se trouve la ligne de par-

tage entre les deux systèmes sociaux dans lesquels les Eglises 

d'Europe vivent et remplissent leur mission. Dès le début, l'Eglise 

ortnoduxe russe a encouragé les Eglises européennes réunies dans -la 

KEK à adopter une attitude réaliste à l'égard de toute chose et à 

ne pas se soustraire à leurs responsabilités, leur dévoir étant de 

servir la cause de la consolidation de la paix et de la coopération 

entre tous les peuples d'Europe. Ce fut là un processus difficile. 

A l'heure actuelle, poursuit le même Concile local de notre 

Eglise, nous pouvons dire avec satisfaction, sur la base en particu-

lier des résultats de la Vie Assemblée qUi s'est réunie récemihent à 

Nyborg, que cette Conférence devient de plus en plus une association 

d'Eglises chrétiennes qui, par son témoignage et son service, con-

tribue au développement de la vie de la chrétienté en Europe, l'en-

courage dans le rôle qu'elle doit jouer pour que s'établissent des 

relations pacifiques entre les états d'Europe et l'incite à servir 

la paix internationale en général" (55). 

10.4. Grâce à l'influence de la gr,Ice invisible - mais réelle - 

de l'Esprit Saint, la Conférence des Eglises européennes a, 

au cours de ces vingt dernières anné(s, réussi à résister aux tenta-

tiens que lui offraient les divergences d'opinion et d'arguments et, 

des la première rencontre des chrétiens d'Europe, qui a eu lieu à 

Nyborg (Danemari ) en 1959, elle a montré son caractère de communauté 

oecuménique importante, possédant une certaine autorité et s'étendant 

à toute l'Europe, puisqu'elle rassemble 112 Eglises membres représen.,. 

tant 27 pays de notre continent. La Conférence des Eglises europé-

ennes est désormais un lieu de rencontres oecuméniques pour les Egli-

ses, qui restent libres dans leurs décisions et leurs actions, un 

lieu où elles peuvent discuter de leurs problèmes cqmmuns, un lieu 

rtit les chrétiens d'Europe peuvent définir les méthodes et les moyens 

qu'ils emploieront pour poursuivre leurs activités de chrétiens, 

afit que s'accomplisse 1A-Evangile du royaume de Dieu. Le temps a 

montré que la nouvelle semence d'oecuménisme chrétien, semée il y a 
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vingt ans sur le continent européen, a trouvé un.srl favorable et, 
sous l'influence et l'inspiration du Saint-Esprit, elle a sorti des 
pousses et maintenant porte les .bons fruits de l'Esprit dont parlait 
saint Paul dans l'Epitre aux Galates (5,22-2-3). 

10.5. Il ne faut pus oublier que la Conférence des Eglises europé-
ennes est née et a grandi à une époque difficile. Le monde 

traversait une période dangereuse, celle de lu "guerre froide", qui 
aurait pu précipiter l'humanité dans le terrible abîme d'une nouvelle 
guerre mondiale. C'est parce qu'il se rendaient compte du danger 
que constituait une telle situation que les participants à la Confé-
rence des Eglises européennes en sont venus à considérer cette orga-
nisation comme un moyen de contenir les vagues de la "guerre froide", 
dans l'intérêt de la paix. Il ne fait pas de doute que la KEK a 
contribué de façon remarquable et considérable à défendre la cause 
de l'élimination de lu guerre et de la consolidation de la paix et 
de la coopération entre les états et les nations d'Europe. 

10.6. C'est ainsi que, dans la mesure où elle s'est efforcée d'ame-
ner les Eglises chrétiennes de l'Europe de l'Ouest et de 

l'Est à se comprendre mutuellement, la Conférence des Eglises europé-. 
ennes a joué le rle d'un pont entre l'Est et l'Ouest et elle a con-
tribué à ouvrir la voie qui mène à la confiance mutuelle, la coopé-
ration et la coexistence pacifique entre les pays, malgré les diffé-
rences de structures qui caractérisent ces derniers. En même temps, 
la Conférence a démontré qu'il était possible d'établir un dialogue "s:• 
oecuménique fructueux entre les représentants du christianisme euro-
péen et, par là-même, elle a stimulé l coopération pratique entre 
chrétiens, sur la base du service qu'il leur incombe, en commun, de 
rendre aux peuples d'Europe et à toute la communauté humaine. 

10.7. Il est certain que ne qu'a fait la Conférence des Eglises 
européennes pour mettre en pratique les commandements de 

l'Evangile l'a en tout cas été en fonction des exigences urgentes 
imposées par notre époque, parce que, tant pour les chrétiens de 
l'Europe de l'Est, où prévaut ce nouveau système politique et écono-
mique qu'est le socialisme, que pour ceux de l'Europe de l'Ouest, 
qui vivent dans le système capitaliste, l'Evangile du royaume de Dieu 
demeuPe le seul et même Evangile, c'est-à-dire qu'il constitue la 
ligne directrice unique et c.Jiiimune en fonction de laquelle tous ces 
chrétiens orientent leur vie. Cette unicité de l'orientation chré-
tienne contribue à unir les chrétiens dans la foi et le ser-rice. 
Le fait qu'ils appartiennent à tel ou tel système politrique ou socio-
économique ne prive en rien les chrétiens de leur libelité de suivre 
le Seigneur sur le chemin qui mène au salut ni d'accomptir la volonté 
du Père qui est danà les cieux. Cela signifie que, en suivant le 
Christ, nous entrons, par la grnce de sa perfection morale, dans le 
domaine sans limite de l'amour de Dieu, qui englobe tous les hommes, 
toutes les sociétés et tous les systèmes, l'ensemble du monde tempo-
rel et du cosmos. C'est cet amour qui exige des chrétiens une ré-
ponse totale et des sacrifices tels que ceux que le Christ a procla-
més du haut du calvaire. Le chemin que doivent suivre les Eglises 
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est celui de la perfection, dans le cadre de la vie de chacune 

d'elles, celui sur lequel marissent les fruits des vertus chrétien-

nes et où le chrétien peut accumuler en lui la force morale que 

possédait le Christ, lui qui nous u appelés à prendre courage au 

nom de la victoire du bien infini qu'il a apporté au monde. 

10.8. Le service sacrificiel de l'unité chrétienne dans l'amour 

ainsi que la paix, le progrès et la prospérité en Europe, 

voilà quels ont été les principaux objectifs vers lesquels ont ten-

du pendant vingt ans les efforts et les travaux de la Conférence 

des Eglises européennes, qui vit dans-la foi au royaume de Dieu à 

venir, royaume de "justice, paix et joie dans l'Esprit Saint" 

(Rom. 14,17). 

10.9. Par manque de temps, nous ne pouvons rappeler tout ce qu'a 

fait la Conférence des Eglises européennes au cours de tant 

d'années. C'est pourquoi, si vous me le permettez, chers frères 

et soeurs, je me contenterai d'attirer votre attention sur les as-

pects les plus importants de la masse de travail qu'elle a effectué 

11. Aspects théologiques 

11.1. On ne saurait concevoir la Conférence des Eglises europé-

ennes sans une théologie qui permette à la fois de mettre 

en valeur les principes évangéliquesciai ont inspiré ses activités 

et d'orienter les Eglises qui la composent vers une action concer-

tée. Au départ, la Conférence des Eglises européennes ne disposait 

d'aucune base théologique commune, étant donné que les chrétiens 

membres des Eglises européennes ont des idées souvent bien diffé-

rentes sur de nombreux problèmes d'ordre ecclésiologique ou théo-

logique. Cependant, un dialogue théologique permanent ainsi que 

de fréquents échanges ont permis à sa IVe Assemblée d'approuver une 

Constitution dont le premier paragraphe, qui constitue une base 

théologique, dit que les membres de la Conférence peuvent être des 

Eglises "qui confessent le Seignelar Jésus-Christ comme lDieu et Sau-

veur selon les Ecritures et qui pour cette raison s'efiorcent de 

répondre ensemble à leur commune vrcution pour la gloire du seul 

Dieu, Père, Fils et Suint-Esprit". 

11.2. Depuis lors, les questions d'ordre théologique sont devenues 

Pane des principales préoccupations de la Conférence des 

Eglises européennes. Toute une série de problèmes théologiques 

ont été et continuent d'être discutés lors de ses Assemblées, des 

réunions communes du Presidium et du Comité consultatif, dans des 

groupes de travail et des groupes ad hoc et à l'occasion de diffé-

reats colloques spéciaux. Un Département d'études, créé par la 

Vile Assemblée, a donné à la KEK la possibilité d'élargir le champ 

de ses études, tout en les approfondissant. Sous l'autorité d'un 

directeur des Ltudes, il a été possible d'exécuter avec succès un 

vaste programme de recherches et de mettre sur pied un Service de 

documentation, ce qui a permis d'aborder un large éventail de pro-
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blèmes théologiquee. La publication régulière du Service de tlocu-
mentation offre aux Eglises membres une remarquable possibilité de 
s'informer mutuellement de l'évolution de la pensée théologique. 
En un mot, des études théologiques intensives se poursuivent à tous 
les niveaux de la Conférence des Eglises européennes. 

11.3. En tout premier lieu, la KEK accorde une attention toute 
particulière aux travaux relatifs a la Bible, laquelle est 

la source originelle de la Révélation divine et cela pour toutes les 
confessions. Tous ceux qui, à l'occasion des différentes réunions 
organisées pur la KEK, se sont chargés de l'étude biblique ont tiré 
leur théologie du Livre de vie. Ce sont également des théelogiens 
de renom qui sont responsables des études bibliques de cette Assem-
blée. Et, bien évidemment, ces études constituent autant d'impul-
sions données à lu réflexion théol)gique et elles lui montrent dans 
quelle direction chercher la solution des problèmes importants qui 
se posent au monde d'aujourd'hui. 

11.4. Malgré les différences séparant nos principes confessionnels 
respectifs et les méthodes que nous employons pour faire de 

la théologie, il n'en reste pas moins que nous disposons d'un cri-
tère CuifirMin de théologie. Ce critère veut que la théologie ne 
demeure pas une réflexion abstraite et théorique. Il s'agit plutôt 
que la théologie soit fonction de la relation réciproque existant 
entre notre fol et notre vie de tous les jours dans le monde qui 
nous entoure. Grâce aux efforts d'esprits imprégnés de la foi, la 
théologie devrait clarifier et formuler les principes de la foi 
chrétienne, ell'e devrait renforcer la base oecuménique de la KEK.. 
Elle devrait révéler ce que signifie le parti pris par le Christ, 
qui s'est mis au service du salut du monde, et elle devrait procéder 
à l'évaluation, en fonction de l'Evangile, de différents événements 
et actions. Elle devrait proposer un enseignement exact de l'action 
de l'Esprit Saint dans l'Eglise et dans le monde. 

11.5. ,Nous nous réjouissons sincèrement des prlgres accJmplis dans 
la réflexion théologique que poursuit la Conférence des 

Eglises européennes et qui a permis de préparer et de discuter le 
thème de notre ssemblée: "Le Saint-Esprit, puissance de liberté". 
Cela nous montre une fois encore que l'on ne peut séparer la théolo-
gie et notre foi chrétienne ni_de notre temps ni des situations con-
crètes qui se présentent dans la vie de autre monde et que, par ail-
leurs, la théologie peut et doit être une force mobilisatrice qui 
soutient l'aspiration de l'humanité à vivre dignement dnns un monde 
de paix, de justice et de fraternité. 

11.6. La Conférence des Eglises européennes s'est également atta-
chée à étudier, d'un point de vue théologique, la question 

de la combinaison des dimensions verticale et horizontale de la foi 
et de l'action des chrétiens. Ces deux aspects sont inséparables 
et cela tient au fait que notre Seigneur Jésus-Christ a racheté 
l'humanité et a révélé son amour pour elle, appelant ainsi les hom-
mes à s'aimer les uns les autres. Four l'homme, le service chrétien, 
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c'est servir le Christ lui-même qui, par les dons du Saint-Esprit, 
inspire en nous l'amour. C'est pourquoi, pour le chrétien, on ne 
peut faire de distinction entre servir Dieu et servir les hommes, 
et ce second aspect implique que nous devons nécessairement parti-
ciper à la vie réelle du monde, dans toute sa complexité. 

11.7. Au cours de ces dernières années, la KEK s'est également 

efforcée d'approfondir la théologie de lu diaconie sociale 

et pratique, c'est-à-dire de faire apparaître qu'il existe un lien 

étr.,it entre servir les houmes et glorifier Dieu. En d'autres 

termes, il s'agissait de se concentrer sur la diaconie en tant qu' 

elle est la manifestation de la foi dans les oeuvres de bien, parce 

que "c'est par les oeuvres que l'homme est justifié et non par la 

foi seule" (Jc 2,24). La diaconie peut revêtir des formes très 
diverses: certaines d'entre elles ont été mises en évidence par le 

Sauveur lui-même (Mt 25, 35-36), d'autres apparaissent en fonction 

de situations particulières, lorsqu'il apparaît nécessaire que nous 

manifestions notre amour pour notre prochain ou que nous aidions' 

spirituellement ou matériallement des hommes dans le besoin. Lu 
diaconie sociale vise à faire régner lu justice sociale là où elle 

est déficiente ou lorsqu'elle est violée. . Dans notre monde, il 

est encure bien des pays qui ont besoin de diaconie sociale. 

11.8. La diaconie pratique, c'est aussi servir la paix. 

L'ère chrétienne s'est ouverte sur des nouvelles de paix: 

"Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 

hômIes de bonne volonté" (Lc 2, 14). Depuis cette époque, l'un 

des premiers devoirs des chrétiens est de servir lu cause de la 

paix, parce que, eux aussi, ils sont membres de la famille humaine, 

parce qu'ils vivent des dons du Créateur et parce qu'eux-mêmes, 

comme tous les habitants de la planète, ont besoin de paix. Nous 

savons que lu paix est quelque chose qui concerne en premier lieu 

les relations entr iss états et les peuples d'Europe et du monde 

entier. Les Eglises ne sont pus des organisations politiques, mais 

elles dispsent de telles ressources spirituelles et elles jouissent 

d'une telle autorité moride qu'elles peuvent et doivent -;ontribuer 

au maintien de la paix et de la vie sur la terre, laquelle est mena-

cée par une catastrophe militaire. L'un des documents de la Confé-
rence des Eglises européennes contient une phrase remarquable qui 

dit: "A l'heure actuelle, il existe une possibilité d'établir un 

système de sécurité en Europe, bien qu'il s'agisse là d'une entre-

prise politique; les Eglises sont appelées à encourager la recher-

che de la paix, et c'est lu raison pour laquelle elles veulent par-

ticiper activement à l'établissement de la paix et de la sécurité 

en Europe et dans le monde entier' (56). Nous sommes fermement 

convaincus que, dans le cadre de leurs possibilités, les Eglises 

chrétiennes continueront, dans la force de l'Esprit Saint, à pro-

gresser encore dans cette voie et ainsi à mieux servir, dans un 

esprit évangélique, la cause de la paix sur la terre. Quant à ceux 
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qui les seconderont dans cette noble tche, ce sont tous les
 hommes 

de bonne volonté qui luttent avec désintéressement en faveur de 
la 

paix aniverselle, poussés pur leur conscience, parce que 
"la.réali-

té de -cette loi est inscrite en leur coeur" (Rom. 2,15). • 

11.9. Le problème de la crise écologique occupe et doit effective
-

ment occuper une place particulière dans la théolbgIe de la 

Conférence des Eglises européennes. A notre époque de progrès 

scientifico-technologique, ce problème est devenu particulièrement 

aigu. Des avertissements sont donnés de partout, ce sont autant 

de signaux d'alarme qui attirent notre attention sur le sort de la 

flore ou de la faune. Les coups portés à l'équilibre écolegique de 

la nature mettent en danger la vie de toute l'humanité. Mais que 

peut faire la diaconie des Eglises dans le domaine de la protection 

de l'environnement? Comme on le sait, J_es Eglises ne disposent pas 

d'un arsenal scientifico-technologique. C'est pourquoi elles doi-

vent plutêt contribuer à amélicrer spirituellement tant la conscien-

ce humaine que les relations sociales, de façon à c=tribuer à évi-

ter que l'évaluation technologique n'ait des effets néfastes sur 

l'environnement. 

11.10. La foi chrétlenne a une attitude positive à l'égard du pro-

grès scientifico-technologique et l'accepte en tant que tel 

dans la mesure où elle y voit l'accomplissement du plan de la divine 

Providence, qui offre à la société humaine une infinité de possibi-

lités de se développer et de devenir plus parfaite (cf. Gn 1,28). 

Les chrétiens eux-mêmes participent à ce processus, dans leur tra-

vail quotidien et dans leurs activités créatrices. Les saintes 

Ecritures ne soient, dans le progrès technologique en tant que tel, 

rien de fatal, parce que ce n'est pas un robot technocrate qui est 

au poste de commande, mais l'homme lui-même. Le Seigneur a mis la 

création tout entière à la disposition de l'homme et lui a enjoint 

de "cultiver et garder" (On 2,15) la nature, c'est-à-dire l'environ-

nement. Par conséquent, le progrès technologique est géré par 

l'homme et il dépend de lui. C'est pourquoi l'on ne saurait sépa-

rer l'évolution de la technologie du progrès de la société humaine 

dans son ensemble. Quant à savoir si le progrès technologique sera 

humain ou inhumain, ce sont les relations sociales qui en décideront. 

Le christianisme et l'humanité progressiste sont contre la technolo-

gie de la guerre, car elle menace d'annihiler le monde, mais bien . 

plute,t en faveur d'une technol)gie mise au service du bien de cous 

et (lu: assure à l'humanité la prospérité et un avenir pacifique. 

Les E'glises, ainsi qu'un baromètre, devraient suivre l'évolution du 

progrès technologique et élever leur voix pour protester si la tech-

nologie vient à être utilisée au détriment de la société et de l'hom-

me. 

11.11. Dans un autre domaine, deux colloques de la KEK ont apporté 

une contribution considérable du peint de vue théologique: 

je veux parler de celui qui a eu lieu à Genève, en 1976, sur "La 

théJlogie européenne mise en questi.an par la c.)mmunauté oecuménique 

mondiale", ainsi que de celui qui s'énst t(,1111 à Sofia, en 1977, sur 
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le thème: "Vers une c,)mmunauté conciliaire des Eglises". L'ecclé-

siologie, qui est du point de vue oecuménique un problème théo
logi-

que important, f4it l'objet de discussions et de considérations 

très complètes à Srfia. Nous savcns tous que ce sont les questions 

ecclésiologiques qui présentent les plus grandes diffionités
 dans 

le dialogue théologique de notre époque. Il es cependant un élé-

ment prometteur, et c'est le fait' que les Eglises membres
 de la 

Conférence des Eglises européennes nnt abordé l'étude de 
ce thème 

difficile sans ignorer la position particulière de chacun
e des 

Egliser membres. 

11.12. C'est ainsi que la théologie de la Conférence des Eglis
es 

_européennes ne cesse de se développer et s'attaque à 
des 

prlblèmes de plus en plus fondamentaux. Cela n'est pas inutile 

pour définir quelle doit être l'attitUde des chrétiens 
à l'égard 

des principaux problèmes qui se posent à notre monde. 
C'est éga-

lemont là quelque chose qui peut nous ouvrir de nouveau
x horizons 

dans le dcmaine théologique et aussi favoriser l'uni
té des chrétiens. 

o 
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12. Contributions à la paix 

12.1. Le prophète Isare, déjà, disait 
à propos de l'avenir de l'hu-

manité: "La justice produira la pai
x et le droit Une sécurité 

perpétuelle. Mon peuple habitera un sejour de paix, de
s habitations 

sûres, des résidences tranquilles" (I
s 32, 17-18). Par la bouche 

du prophète Osée, voici comment le 
Seigneur annonce la transforma-

tion radicale du monde: "...l'arc, 
l'épée, la guerre, je les briserai 

dans le pay8, et je t'y ferai dormi
r en sécurité" (Os 2,20). Ces 

paroles prophétiques contiennent 
humain d'une paix durable et 

cA;ernolle sur la terre. 

12.2 Chers amis, nous savons tous qu'un 
homme est vivant tant que 

son coeur continue de battre. La paix est le coeur de l'huma-

nité tout entière qui, sans elle, ne 
peut vivre. Pendant des milliers 

et des milliers d'années, l'humanité a voulu
 être liberée de cette 

maladie de la guerre qui s'attaque à so
n coeur même. Les statistiques 

de la guerre sont horrifiantes: au co
urs de ces cinq mille dernières 

anéesi la terre a connu plus de 14 500 guerres, 
qui ont coûté quel-

que quatre milliards de vies humaines. Au cours du seul XXe siècle, 

la première guerre mondiale a provoqué di
x millions de morts et 

laissé vingt millions d'invalides alors 
que la deuxième guerre mon-

ciale a été plus ennglante encore: cinq
uante millions de morts et 

quatre-vingt-dix millions d'invalides (57).
 La dernière guerre a 

laissé des villes et des villages en ruin
es et a provoqué des bles-

sures incurables dans le coeur d'innombrabl
es mères, veuves et 

orphelins. En Pologne, le jour de la commémorati
on des victimes de 

la guerre, six millions de bougies brûl
ent pour les morts de ce pays. 

Et que dire de mon peuple qei, au cours d
e la grande guerre patrioti-

que, a eu vingt millions de morts, qui a 
versé plus de sang que tout 

autre peuple, et qui n'oubliera jamais 
cette guerre? 

12.3 Année après année, en ces jours el', l'Eglise célèbre le souvenir 

des morts, un flot incessant de notes d
e souvenir envahit les 

églises orthodoxes de Russie et chaque no
m inscrit sur une note de 

souvenir représente la douleur encore v
ivante d'un coeur humain. La 

guerre a cause des souffrances à un grand nomb
re de gens et je suis 

sûr qu'il en est parmi nous qui portent en 
leur coeur le souvenir 

terrible de la.dernière guerre, qui y o
nt perdu des parents, des amis. 

12.4 Cette année où se réunit notre Assemblée 
est celle d'un tragique 

anniversaire. Il y a quarante ans '.;clatait la deuxi
ème guerre 

mondiale. Bon nombre de nos contemporains n'étaie
nt pas encore nes 

à l'epoque et, pour eux, la guerre, c'est 
de l'histoire. Mais la 

vieille génération n vécu ces événements 
terribles, elle y a parti-

cipé - et pourra-t-elle jamais oublier cett
e noire journée d'il y a 

quarante ans dans l'histoire de l'humanit
é? Je voudrais proponer 

que nous nous levions tous et que, par une m
inute de prière, nous 

rendions hommage aux victimes de la guerre.
 

12.5 L'humanité est sortie transformée du creu
set de la guerre. 

Elle y a gagné une force nouvelle qui est 
le signe de notre 

3poque. Cette force a pour nom le mouvement pour 
la paix. Des 

millions de gens, sur notre planète, ont le
 désir ardent der< aliser 

ce dont l'humanité rêve depuis des siècles:
 vivre dans un monde sans 

guerre. Les éléments du mouvement pour la pa
ix manifestent un instinct 

salutaire inhérent à tous les hommes: l'ins
tinct d'auto-protection - 

contre la menace d'une nouvelle guerre. Mais nous, peuple de 1!Eg1ise, 

nous y voyons quelque chose de plus élevé
 encore et même de nature 

providentielle. Pour tous les pleurs versés, pour toutes 
les dou-

leurs et les souffrances supportées pendant 
la guerre, l'Esprit Saint, 

• • / • • 
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le consolateur, a donné aux hommes la joie de parl
iciper ensemble 

aux efforts de paix. Avec tous les hommes de bonne volonté, en en 

processus historique et saint qui vise à l'établis
sement de la pei:-

universelle, les chrétiens sont appelés par le 
Christ notre Sauve un 

lui-même non seulement à être des artisans de lh p
aix mais encore 

à enseigner aux gens do que sont l'esprit de pa
ix, la compréhension 

mutuelle, la fraternit et l'amour. 

12.6. Nous considérons la création de la Conférenc
e des Eglises eu. 

ropéennes comme un acte providentiel de Dieu et un
e manifestation de 

la puissance de l'Esprit Saint dans le monde. Mais la paix, cette 

chose si précieuse, ne saurait (','stre le fruit de l'sa passivité. Nous 

ne pourrons . 1 atteindre qu'au prix de pénibles efforts. Ils sont 

nombreux ceux qui sont responsables de la paix de 
l'Europe à l'are.

nir et par qui notre continent ne devrait jamais plus 
etre le 

théatre de la guerre. Et la Conference des Eglises 
europeennes elle-

même porte une grande responsabilité en la matière car 
il lui appar-

tient aussi de contribuer au majntien de la paix en E
urope: il lui 

2aut poursuivre le mandat de paix que 1u2_ donne l'Evangilc et quj., 

nepuis sa création, accompagne toutes ses activités. 

12.7. La Conférence des Eglises européennes a touj
ours accueilli 

avec espoir tout ce qui a pu se faire pour la fiaix en Europe 

et elle a sanctifié de tels efforts par nes prière
s. Elle a toujes_rs 

réagi aux événements importants qui se sont déroulés 
sur le contincn± 

européen, quelle que fût leur nature. Elle a ainsi exprimé son 

approbation lors do la signature des traités entre
 l'Allemagne da 

l'Ouest et l'URSS et entre l'Allemagne de l'Ouest 
et la Pologne- '--11e 

a accueilli avec satisfaction l'Accord des quatre 
puissances sur fleri s 

Ouest, ainsi que l'admission de la RDA et de la RFA 
aux Nations Unies 

et la conclusion du Traité de non-prolifération de
s armes nuclés inn 

signé, en mars 1970, par plus de cent pays. De plus, la KEK a 

essayé de contribuer, à sa manière, à mettre fin a
u conflit militaire 

en Asie du Sud-Est. 

12.8. Le problème de la coopération et de la sécur
ité en Europe n 

fait l'objet d'incessantes discussions, au cours de 
ces der-

nières années, dans le cadre de la Conférence des Egl
ises européennes 

En ma qualité de président de ln KEK, je puis t
émoigner qu'aucune 

des réunions des organes directeurs de la KEK n'a 
jamais oublié ce 

sujet, qui revêt, pour notre continent, un tel caract
ère d'urgence. 

C'est en 1967, lors de l'Assemblée de PMrtschach 
(Autriche), que le. 

KEK s'est prononcée pour la première fois en 
faveur de la convocainior 

de la Conférence sur la sécurité et la coopéraLion en
 Europe. Il y 

avait des gens qui, à l'époque, pensaient qu'il ne
 serait pas po. i bic' 

d'organiser une telle Conférence. Cependant, une fois terminés les 

travaux de la Conférence, en 1975, avec la signature de 
l'Acte final - 

première charte de sécurité jamais signée en Europ
e -, nous y avone 

tous clairement vu l'action du Saint-Esprit. 

12.9. La Conférence des Eglises européennes fut la
 première organisa-

tion oecuménique régionale à approuver les résu
ltats de la 

CSCE et elle s'est prononcée en faveur de la total
ité des dix pvf,ni-

cipes de l'Acte final. Dans les années qui ont suivi Helsinki, le 

Conférence des Eglises européennes a organisé troi
s colloques 

Buckow (RDA), Gallneukirchen (Autriche) et Siéerok 
.(Hongrie). Lors 

de la Réunion commune du Présidium et du Comté 
consultatif qui 

s'est tenue en mai de cette année en Suède, la KEK 
n décidé d'or,._...

nier, en juin 1980, le quatrième "colloque post
-Helsinki", consaere 

au problème le plus aigu de notre époque: celui du 
désarmement et 
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de la détente tant en Europe que dans le reste du monde. 

12.10. Au cours de la Réunion commune du Présidium et du Comité 

consultatif tenue à Sigtuna (Suède) du 9 au 12 mai de cette 

année, la Conférence des Eglises européennes e'est prononcée on 

faveur de la signature la plus rapide possible de l'Accord SALT II, 

considérant qu'il s'agit là d'une étape réaliste sur le chemin 

qui mène au maintien de ln paix et de ln vie sur notre planète. 

12.11. Comme nous le savons tous, c'est le 18 juin 1979, à Vienne, 
que M. _Luonid Brejnev, président du Présidium du Soviet 

suprême de l'URSS, et M. Jimmy Carter, président des Etats-Unis, 

ont signé l'Accord sur la limitation des armes strat3giques (SALT II). 
Il ne fait pas de doute que cet accord revet une très grande im-

portance historique et qu'il pourrait constituer un progrès décisif 

vers la paix universelle et l'élimination dd la menace nucléaire. 

Le peuple de l'Eglise y voit non seulement le noble triomphe de la 

sagesse entre les chefs des deux puissances, mais galement la 

manifestation de la puissance invisible de l'Esprit Saint, agissant 

dans le monde pour le bien de toute l'humanité. Dans la déclaration 

de Sa Sainteté Pimen, patriarche de Moscou et de toute la Russie, 

et du saint Synode, datée du 20 juin de cette année, on lit: "Nous 

croyons que les efforts de tous ceux qui aiment la paix et qui se 

rendent compte du danger représenté par la multiplication des armes 

nucléaires ont permis de rapprocher de la réalité la signature de 

cet accord. Nous sommes profondément satisfaits de constater que, 

tout au cours de la préparation de l'Accord SALT II, los chrétiens 

de nombreux pays se sont exprimés avec enthousiasme en faveur de cet 

accord... En meme temps, la signature de ce document historique de-

vrait nous inciter à accroître nos efforts en faveur de la paix afin 
qu'il puisse etre ratifié par les organes législatifs de l'URSS et 
et des Etats-Unis dès que possible et que les gouvernements des 

deux puissances puissent reprendre leur n3gociations afin de limi-
ter et de réduire plus encore les armes stratégiques offensives". 

12.12. Chers amis, cette Assemblée de ln Conférence des Eglises 

européennes a ici une occasion tout à fait favorable d'ex-

primer sa reaction, d'un point de vue tant moral que chrétien, à 
cet accord sign- à Vienne, accord qui marque sans aucun doute une 

étape exceptionellement importante sur la voie qui mène au dés-

armement. 

12.13. La Conférence des Eglises européennes atta die une importance 

primordiale à ln question du désarmement général et complet 

car ce n'est rien moins que le désarmement qui peut donner la 

:..arantie certaine d'une paix durable dans ln mesure où il permettra 

à coup sûr d'exclure la guerre de la vie de la soci3t3 humaine. 

Selon le SIPRI (Institut de recherches our la paix de Stockholm), 

à l'heure actuelle "les arsenaux du monde contiennent plusieurs 

milliers d'armes nucléaires, avec leurs vc;hicules, et ln plupart 

de ces armes sont protes à etre utilisées" (58). Chaque jour, 

l'humanité dépense plus d'un milliard de dollars à des fins mili-

caires; il y n vingt-deux millions Ce soldats sous les armes pen-

dant que soixante millions de personnes sont occupées à des fins 

militaires (59). Les coups porté par cette a--:ree aux armements 

au niveau du monde entier frappent en premier lieu les enfants: 
deux cents millions d'enfants souffrent de la faim dans différents 

pays, quatre-vingt mille enfants meurent de faim chaque ann-ée (60). 



Cinq cunts millions environ sont sous-alimentés; il faudrait 

Luit milliards de dollars pour les nourir; il suffirait d'environ la 

même somme pour alphabétiser les quelque sept cents millions d'etrees 

humains qui ne savent ni lire ni écrire. Le poids des armements 

est tel que chaque enfant, chaque habitant du globe porte une 

charge, invisible mais reelle, de quinze ton-es d'explosifs 

nucléaires bien qu'il suffise de quinze grammes pour tuer un 

nomme. Selon certaines estimations scientifiques, la quantit 

actuelle des armements existant dans le monde permettrait de 

.étruire quinze fois la terre. Ces chiffres astronomiques font 

appel à la raison humaine, ils exigent que soit mis fin à cette 

coûteuse course aux armements et que les ressources ainsi écono-

misées soient utilises pour le bien de l'humnité. 

12.14. Notre foi chrétienne en l'Esprit Saint, source de vie, 

nous amène à prendre conscience de la profonde valeur de 

la vie dans toutes ses formes et manifestations. Dans la vie, 

nous découvrons clairement le sens de Dieu. Les gens en qui 

réside l'espérance ont soif de vie, don sacré par lequel Dieu 

révèle le mystère dc sa générosité. "Je le crois, disait le 

psalmiste David, je verrai la bonté de Yaveh sur la terre des 

vivants!" (Ps. 27,13). Et nous, fils et filles des Eglises 

'Europe, nous croyons fermement en la bonté de Dieu, qui aidera 

les hommes à faire tout ce qui doit être fait pour que vienne 

enfin le temps où, "sur la terre des vivants", ne demeure plus 

une arme de mort et où deviendra réalité ln prophétie d'Isaïe: 

... De leurs épées ils forgeront des socs et do leurs lances 

r,f.es faucilles, les nations ne lèveront Tolus l'épée l'une contre 

l'autre et l'on ne s'exercera plus à la guerre" (Is. 2,4). 

Notre foi commune en l'Esprit Saint nous aide à saisir plus 

profondément le fait que, à l'heure actuelle,ce n'est pas ln 

force des armes qui constitue le facteur décisif mais bien ln 

puissance spirituelle. Ce n'est pas l'esprit d'animosité et de 

malveillance mais seulement l'esprit de bonne volont et la force 

spirituelle qui pourront préserver ln paix la vie tant en 

Europe que dans le monde entier. C'est à. cet objectif suprême 

que la Conférence des Eglises européennes a consacré tous ses 

efforts et ses activités en faveur de la paix. 



13. Activités oecuméniques 

13.1. Dans le domaine oecuménique, la Conférence des Eglises euro-
péennes a réalisé bien des choses. C'est la première fois 

dans l'hist ite .de l'Europe que olus de cent Enlises constituent une 
communauté Iraternelle, une famille oecuménique. Ne peut-on pas dire 
qu'il s'agit là d'un succès sans précédent de l'oecuménisme au niveau 
régional? 

13.2. La Conférence des Eglises européennes apporte sa propre Con-
tribution à l'apostolat'permanent exercé par l'Eglise du Christ 

dans notre monde. "Après sa résurrection, le Seigneur a envoyé ses - 
disciples dans le monde pour enseigner et baptiser toutes les nations 
(Mt 28, 19-20), pour proclamer le salut éternel accordé à tous ceux 
qui croient cn lui, dont il est dit: "De tout être il était la vie 
etla vie était la lumière des hommes" (Jn 1,4). Ce que signifie en . 
premier lieu l'apostolat de l'Eglise, c'est qu'elle doit aller dans 
le monde pour l'associer à la plénitude de la vie et dc la vérité" (61). 

13.3: La Conférence des Eglises européennes englobe de nombreuses 
confessions et cela nous nmène à considérer plus en profondeur un 
important problème oecuménique, celui des rapports entre l'orthodoxie 
et la non-orthodoxie. "L'unité de l'Eglise, son caractère unique, 
constituent un axiome de l'ecclésiologie, mais ce n'est pas 
un axiome de connaissance et, en tant que tel, commandé par la raison, 
c'est un axiome de foi, oui est l'évidence de l'invisible. L'unité 
invisible, comme l'unité •du Christ et du Saint-Esprit, existe dans 
la multitude visible des Eglises, chacune ayant son identité propre. 
D'un point de vue historique, nous n'avons à faire qu'avec la multi-
tude des diverses Eglises locales ou nationales,-ou même des communautés 
paroissiales. La non-orthodoxie a quelque chose de commun avec l'ertho-
doxie" (62). Dans les Eglises de différentes confessions, "c'est la 
seule et m,̂ :e appartenance à 1'77.glise qui agit à la fois en profondeur 
et en largeur. Il ne s'agit là, en aucune manière, d'une indifférence 
confessionnelle, de l'"interconfessionalité"; c'est 'plutt là une 
explication donnée au penchant el'unité pour totis" qui s'exprime dans ' 
l'ensemble de la chrétienté et qui est de plus en plus. ressenti dans le 
monde" (63). 

13.4. C'est pourquoi nous, orthodoxes, nous traitons avec amour nos 
frères non orthodoxes car "aussi bien est-ce en un seul Esprit. gtio.
nous avons tous été baptisés ... et tous nous. avens été abreuvés d'un 
seul Esprit" (I Cor. 12, 14). "Il y a, certes, diversité de dons 
spirituels, _mais c'est le. même Esprit; diversité d'opérations, mais 
c'est le même Dieu qui cpère tout en tous" (I Cor. 12, 4-5), Ctest 
en nous Mettant ensemble au service de l'unité des chrétiens dans le 
monde, dans la force de l'Esprit, que nous assurerons plus fermement 
encore notre communauté oecuménique dans le cadre de 1a7Conférence 
des.Eglisés européennes. 

D'un point de vue oecuménique, nous considérons comme un résultat 
très important le culte quotidien que nous célébrons lors des Assemblées 
ou à l'ocCasion d'autres réunions de la Conférence des Eglises 
européennes, et dont la responsabilité est assumée par des chrétiens 
de confessions différentes. C'est là une contribution impOrtante 
apportée par la KEK, dans le domaine liturgique, à l'oecuménisme 



chrétien. Le rapprochement des Eglises se fera essentiellement par la 

prière et l'amour fraternel. Les prières dites en commun créent une atmos-

phère de sPiritualitC toute particulière. "La prière est la vie de 

l'Eglise, c'est la paro1e_de_s.ea-amour-e le souffle éternel de l'Esprit 

de Dieu" ( 4). Nous croyons que, par nos prières communes, le souffle 

de l'Esprit de Dieu peut nous jirichir spiri llement, qu'il peut 

créer entre nous une atmosphère de compréhension mutuelle et d'un-

animité et amener ainsi notre Assemblée à conclure ses travaux avec 

succès. 

13.5 . Dans le domaine de l'oecuménisme, la Conférence des Eglises 

européennes considère que son devoir premier est de servir 

la cause du rapprochement entre les Eglises d'Europe, grâce en particulie 

à ses activités pratiques, d'encourager les Eglises de l'Est et de 

l'Ouest de l'Europe à'approfondir leur dialogue et de supprimer 

l'isolement confessionnel dans lequel vivent les Eglises; la KEK 

vise également à établir et à entretenir de fraternelles relations de 

travail avec les erganisations oecuméniques mondiales, régionales 

et nationales. 

13.6. Les contacts entre la Conférence des Eglises européennes et le 

Conseil oecuménique se développent de manière fructueuse. Les 

représentants de ces deux organismes oecuméniques participent ensemble 

à des celloques religieux et à différentes réunions, où ont lieu 

des échanges d'informations. Nous avons étudié soigneusement et 

sérieusement la question de la régionalisation du travail oecuménieue, 

point qui a fait l'objet de nombreuses discussions lors de la réunion 

du Comité central du COL à la Jamaique en janvier 1979. 

13.7. Une coopération est également en train de s'établir entre la 

Conférence des Eglises européennes et la Conférence chrétienne- pour 

la paix, organisation mondiale d'Eglises et de chrétiens, tant en 

groupe qu'-1. titre individuel, lui se consacrent au service de la paix, 

de la jus.L.Ice et de la réconc—Liation dans nu esprit oecuménique. Le 

Groupe mixte d'étude KEK/CCP a tenu sa preiière réunion en mars 1977 

à Hadersdorf (Autriche). Nous espérons qu'après ce bon départ cette 

coopération se poursuivra et aura des répercussions positives sur 

l'action mutuelle de ces organisations en faveur de la paix. 

13.8. La coopération entre la Conférence des Eglises européennes et 

l'Eglise catholique romaine se développe de façon positive et ne 

cesse de se renforcer. C'est à l'Assemblée qui s'est tenue à Nyborg 

en 1971 que fut émise l'idée d'entamer un dialogue sur la plan.

régional avec l'Eglise catholique romaine. L'année suivante, à Marseille 

un groupe mixte fut constitué qui devint, par la suite, le Comité 

mixte de la Conférence des Eglises européennes et du Conseil des 

conférences épiscopales européennes (CCEE). Ce Comité mixte KEK/CCFE ' 

s'est réuni à plusieurs reprises, ce qui a permis la préparation et la 

convocation d'une importante rencontre oecuménique à Chantilly 

(France) en avril 1978. On a pu dire à juste titre que c'était une 

conférence historique parce que c'était la première fois, depuis 

la Réforme, que des représentants des Eglises orthodoxe, catholique 

romaine, anglicane, luthérienne, réformée et autres Eglises d'Europe se 

rencontraient pour discuter de problèmes théologiques d'importance 

fondamentale ainsi que de problèmes aigus qui se posent au monde d'au-

jourd'hui. Le thème choisi pour cette rencontre était: "Qu'ils soient 
• •/ • • 
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un, afin que le monde croie". Cette rencontre de Chantilly fut un 

succès et a eu des échos dans le monde entier Une autre rencontre 

entre la KEY et le CCE'i, plus importante encore, est prévue pour 

1981 ou 1982. 

13.9. Lors de la Rùenion commua° du Pyésidium et du Comité con-

sultatif t Sigtuna, les nepréu-enants du CCEE nous ont in-

formé que, neeevant Jas :eirbres du CCEE en décembre 1978, le pape 

Jean-Paul II s'était nrcnoncé en faveu: d'un approfondissement des 

contacts entre le CCE, eL :îes organiames oecuméniques d'Europe. 

L'Eglisc eat'iul5que romaine a irauzuré un nouveau pontificat 

et c'est avec satisfictinn que nous avens lu ce que Jean-Paul II dit 

de l'oecun isoe dans sou encyciiqu._, uh?dcmptor -Ami:lis". Il déclare 

en effe!:: 'Tans la présente sit -tinn hisorique do la chrétienté 

et du monde, il n'apparaît pas d'autne posibilité d'accomplir la 

mission universelle e lEglie oi ce qui con.:erne les probl;':men 

oecuméniques que cellc de chercer loyalement, avec persévérance, 

humilité et aussi courage, les voie: du rapprecUment. et de l'union, 

comme le pape Paul VI nous en a donné perscnInellement l'exemple. Nous 

devons donc rechercher l'union sans nous (1:courager devant les dif-

ficultés qui peuvent se présenter ou s'recu:duier le long de ce 

chemin; autrement, noue ne serions pas fidnes à la parole du 

Christ, nous ne réaliserions pas son tertau.sent . ,. La uéritablu 

activité occuulénique signifie rapprochement, ouverture, disponibilité 

au dialogue, recherche cofAmune de la vérité au sens pleinement évan-

gélique et chrétien .,. A taus ceux qui, pour quelque motif eue cc soi 

voudraient disslader l'Eglise de recerchelr l'unité universelle des 

chrétiens, 51 faut réFlter encore une fois: nous et -i1 permis de 

ne pas le faire? Poweens-nou'3 na:gré toute la faiblesse humaine, 

toutes les défic4_ences accuraulées au co.irs des siècles passés nc pas 

avoir connence en ln gn-ike dr no.tn Seigneur telle qu'elle s'est ré-

vélée -on (10".‘"P (YS  c 1Hspr!* Saint —.?" 

Ce qur: IT- r.:ena cette encyaliure a propos de 
l'oecu nirne r ns eu:- 3ns r:):ations entre la KEK et 

le CCEE au ne prn - suienTol avec sucus. 

13.10. La Conléiunce Eg]ir,er-; enronéennes continue à renforcer 

ses contacts avec la Co-frence liclicen 40 toute l'Afrique, la 

Conférence chiétienno ln ConfCrencc dos Eglises des Carabes, le 

Conseil national des . lises du Christ nux -litats.Unis, le Conseil 

canadien. dee Eglises, le Conseil den F, lisos du MoyenOrient, la 

Fédération universe le des association:. chrétiennes d'étudiants 

(section européenne), le Consei occuel nique de jeuncu;se en Europe 

et d7autres organisations occnnéniques ratienalos, régionales et 

mondiales. 

13.11. La Conférence des Eglises européennes accorde uno attention 

toute particulière il la situation en Irlande du Nord. Outre 

le Fonds s'aide d'urgence établi en coopération avec le CCFE en Vue. 

de la réconciliation et de la reconstruction dans cette région qui 

souffre depuis si lengtemps, la Conférence des Eglises européennes 

a: encouragé à pinisicurs rerrises les responsables des Eglises pro- , 

testante et catholique romaine d'Irlande à cent muer recnercher 

../.. 
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le règlement pacifique de ce conflit et à contribuer à
 résoudre les 

problèmes politiques, écenemiques et sociaux, afin que toutes les 

Eglises chrétiennes d'Irlande puissent oeuvrer ensemble en vue d'é-

liminer la crainte et la méfiance, construire une société dans laquell
e 

les communautés religieuses puissent vivre librement et apport
er la 

plus grande contribution possible à son déveleppement. 

13.12. C'est avec satisfaction que la Conférence des Eglises e
uro-

péennes a vu s'ouvrir le dialogue entre les Eglises euro: 

réennes, à savoir, entre évangélique et orthodoxes, entre réformés 

et luthériens, entre anglicans et méthodis.Les, en ce sens, elle 

accorde une attention toute particulière aux relations oecuméniq
ues 

et ecclésiastiques entre d'autres Eglises aurepéennes. 

13.13. La Conférence des Eglises européennes a par ailleurs comm
encé 

à s'intéresser aux questions posées par les religions non 

chrétiennes car, de plus en plus, les Eglises d'Europe se t
rouvent en 

contact avec ces religions. Un groupe consultatif spécial sur le
s 

problèmes de l'islam en Europe est d'ailleurs en voie de constitution. 

Un colloque sur "l'Eglise et lel musulmans en Europe" a eu lieu à 

Salzbourg du ô au 11 févier 1978. 

13.14. Tout ce qu'a réalisé, au cours de ces vingt années d'ac
tivité 

la Conférence des Eglises européennes en faveur de la paix 

ou de l'oecuménisme est pour nous un sujet de reconnaissance et, 

en même temps, tout cela témoigne de sa quête incessante 
de l'unité 

dans la foi, pour le bien dos Eglises européennes et du mou
vement oecu-

ménique dans son ensemble. 

14. Perspectives d'avenir 

14.1. Ce que je voudrais exprimer en premier lieu est à l
a fois 

un voeu et une prière: que la Conférence des Eglises euro
-

péennes, qui entre maintenant dans si troisième décennie, p
uisse, 

par la grIce de Dieu, d,ns la paix '(cf. 2 Cor. 1, 12) et p
ar la 

puissance de l'Esprit, continuer à oeuvrer au service tot
al de Dieu 

et des hommes. 

14.2. L'expérience a montré que la Conférence des Eglises eu
ropéennes 

était une organisation régionale unique en son genre, 
qui 

donne aux Eglises européennes l'occasion de -se rencontrer, de s'informer 

mutuellement de leurs expériences spirituelles et de coop
érer sur 

des problèmes précis relevant de la theoloie, de 
l'oecuménisme, de 

la diaconie chrétienne et, en même temps, de discuter des
 problèmes 

aigus de ce monde - qu'ils se posent à l'échelle de l'
Europe en parti-

culier ou à celle du globe en général. CrFice à une assise l
argement 

oecuménique, la Conférence des Eglises européennes est de
venue l'Cme 

des chrétiens d'Europe et elle leur laisse espérer un rap
prochement 

oecuménique plus étroit encore entre les chrétiens de l'E
st et de 

1' ouest, quel que soit le système social et politique
 des Etats dans 

lesquels ils vivent. La Conférence des Eglises européennes ne peut 

faire autrement que de progresser encore dans cette di
rection et 

d'aider les Eglises d'Europe à rendre plus visible et rée
lle leur 

unité dans le Christ, à surmonter les différences d'or
dre confessionnel 



ainsi qu'à se mettre d'accord sur ce qui -relève de l'essence même de la 

foiet de la vie chrétienne . La plénitude et la stabilité de la struc-
ture et du personnel permanent de la Conférence des Eglises européennes 

lui permet tant d'être un instrument fiable, capable de venir à bout 
des importantes tâches qui lui incombent. 

14.3. Lés groupes restreints ont fait la preuve de leur utilité dans 
les activités de la KEK. Ce sont des groupes Qui, à la fois, 

font de. la théologie et font oeuvre de paix. Ils ont beaucoup contribue 
à la réalisation des programmes de la KEK et, à l'avenir, il faudrait 
les encourager à poursuivre leur travail exceptionnellement utile. 

Dans des documents spécialement prépares pour cette Assemblée, 
M. Adriaan Geense, l'un des présidents de la KEK, et Mme Gerta - 
Scharffenorth ont présenté une évaluation tout à fait positive des 
recherches effectuées par la KEK au cours de ces cinq dernières 
années, tant danslle domaine de la théologie oecuménique que dans 
l'action pour la paix en général. 

14 -.4. Les recherches de la KEK cnt reçu un accueil très favorable. Le 
Département d'études et le Service de documentation sont 

très importants pour la KEK car ils permettent d'approfondir différents 
problèmes théologiques ou relatifs à la paix. De plus, ils permettent 
que s'établissent un échange vivant entre les Eglises membres dans le 
domaine théologique ainsi qu'un dialogue entre les Eglises de tandi-
tion orientale et de tradition occidentale. Il nous appartient en 
tout premier lieû, tant pour aujourd'hui que peur demain, de faire 
tout notre possible pour que se poursuive et s'approfondisse ce 
processus qui nous rapprochera de l'unité de tous les chrétiens. 

14.5. Comme ce fut le cas dans le passé, la Conférence des _Eglises 
européennes se doit s'assumer une obligation primordiale: il lui 
appartient en effet de se consacrer sans répit au problème de . 
la paix, de se prononcer pour l'établissement de bonnes relations 
entre les Etats et les peuples de l'Europe, relations qui devront 
s'inspirer d'un esprit de paix et de coopération, et d'apporter une 
contribution positive à l'amélioration de l'atmosphère politique 
en Europe. Concrètement , cela signifie qu'il s'agit d'encourager 
l'application de chacun des dix principes de l'Acte final d'Eelsinki 
dans la vie de ce continente Cela signifie qu'il lui faut se pro-
noncer pour l'interdiction de la production de nouveaux types d'armes • 
de destruction mussive, y compris celle d'armes aussi inhumaines que la 
bombe à neutrons. Cela signifie qu'il lui faut lancer un appel pour que 
soient entamées des négociations visant à l'arrêt total de la fabri-
cation d'armes nucléaires ainsi qu'à la réduction progressive des 
stocks d'armes de ce type jusqu'à ce qu'elles aient complètement disparue 
Cela signifie enfin que les chrétiens doivent se prononcer pour la 
protection de l'environnement, considérant la menace que fait peser 
sur le monde la crise écologique. 

14.6. Bien que nous parlions de l'Europe, nous ne pouvons pour 
autant oublier .les peuples des autres continents: là-bas, souvent, 

il n'y a pas de paix véritable, la majorité des gens ont fair, la pauvret( 
et la maladie font des ravages, les enfants se voient refuser l'en-
seignement le plus élémentaire. Il est de notre devoir de contribuer 
activement à l'établissement de la justice pour ./.:ceux qui en sont • 
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actuellement privés, afin que chaque homme puisse vivre dans la 

dignité. Nous espérons que sur ces questions relatives à l'avenir 

pacifique de l'Europe et de l'humanité tout entière, ainsi que sur 

d'autres questions encore du même ordre, la Ville Assemblée, dont 

nous espérons qu'elle pourra donner un nouvel 'Jan à la vie et 

aux activités de la Conférence des Eglises européennes, sera en mesure 

d'exprimer un avis qui pèsera de tout le poids de son autorité. 

14.7. Nous avons la ferme conviction que Dieu bénira les travaux 

à venir de la Conférence des Egliees européennes et que le 

Seigneur couronnera de sa bonté (cf Ps. 65, 11) cette nouvelle année 

d'activité que nous entamons ici. 

En conclusion de mon rapport, je voudrais inviter tous les 

participants à cette Assemblée européenne à adresser leurs prières 

et leurs supplications à l'Esprit Saint car, ainsi que nous le croyons 

tous, c'est sous sa bienveillante protection que notre Assemblée 

effectue son travail. "Père cCleste, consolateur, Esprit de Vérité, 

toi oui es présent partout et emplis toutes choses, trésor de dons 

et de bonté, source de vie, viens résider en nous, purifie-nous de 

toute souillure, et sauve notre âme!" 
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